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INS I donc eftant l'hiftoire des deux Grecs ex¬
pofee,il refte quenousefcriuions aufsi celledes
deux Romains , en laquellenousne verrons pasde moindres inconueniens aduenus à Tiberius
& à Gaius ,qui tous deuxfurent fils de Tiberius
Graccus : lequel encore qu'il euft efté deuxfois

Conful , & vne fois Cenfeur , & qu'il euft eu l'honneur de deux
triophes,auoit neatmoinsplus dedignité & plus de gloire àcau¬fe defa vertu feule, pour laquelle ilfuteftimédigne d'efpouferCornelia fille de Scipio, qui desfit Hanibal apres la mortdupe¬re:cobienque de fon viuant il ne luy euftpoint eftéami, ains pluftoftaduerfaire& ennemi. On dit qu'il trouua vniourdedãsfon
lict vie couple de ferpens ,& que les deuinsayans confideréque
vouloit fignifierce prefage, luydefendiret de les tuer tousdeux,
& de les laifferaufsi efchappertous deux,maisouybien l'vn feu¬
lement ,luy affeuransques'il faifoit mourir le mafle, celaluy ap¬
porteroitla mort à luy- mefme ,& s'il tuoit la femelle, q ce feroitàCornelia. Tiberius donc aimant fa femme , ioint qu'il eftimoit
eftre plus raisonnableque luy mouruftpremier qu'elle , attendu
qu'il eftoit leplus vieil,& elle encoreieune, tua lemafle,& laiffa
efchapperlafemelle , mais il mourut aufsitantoft apres laiffant
douze enfans viuans, lefquels il auoit tous eus de Cornelia , la¬
quelle apresle trefpasde fon mary , prenant tout le foinde fa
maifon & de fes enfans,fe monftra fi honefte,fi bonne enuersfes
enfas,& fimagnanime, qu'on iugea Tiberius auoir fagemetfait,
d'auoirvoulu mourirplu oft qu'vne telle femme. Car eftantenfaviduité, le Roy Ptolomeus luy voulut comuniquer l'honneur
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du diademe royal,& la faire Royne,la demädant à femme: mais
elle le refufa ,& perditen fa viduité tous fes enfans , exceptee
vne fille ,qu'elle donna en mariage au ieune ScipionAfricain,
& Tiberius & Gaius dont nous efcriuons prefentement,lefquels
elle nourrit & inftitua fi diligemment , qu'eftans deuenus plus
höneftes&mieux conditionnez que nuls autres ieuneshommes
Romains de leur temps , on eftimaque la nourriture en valoit
mieux que la nature : mais tout ainfi qu'es images de Caftor&
dePollux on apperceuoit ne fay quoy de difference qui fait co¬
noiftre,que l'vn valoit mieux à la lufte & l'autre à la courfe :auf¬
fi entre ces deuxieunes freres parmy les autres grandes fimili¬
tudes qu'ils auoyent , d'eftre tous deux heureufement nezà la
prouëffede leurs perfonnes ,à la temperance , à la liberalité,aux
lettres & à la magnanimité , il fourdit de grades differeces quant
auxeffets&quant à leurs adminiftrations en la chofe publique ,
& mefemble qu'ilvaudra mieux lesdeclarer premier que d'en¬
trerplus auant en matiere. En premier lieu donc, quant à la for¬
me du vifage, quant au regard & au mouuement de la perfonne,
Tiberius eftoit plus doux & plus pofé , & Gaius plus vehement,
deforte que l'vn en harangant fe maintenoit conftamment env-
ne place : & l'autre futle premier des Romains qui commença
àfe promener par la tribune aux harangues en prefchant ,& à ti¬
rer fa robbe de deffus fon efpaulecommeon efcrit de Cleon A-
thenien , qu'il fut le premier des Orateurs qui ouurit fa robbe ,&
frappa fur la cuiffeen parlat.Dauatage la parole de Gaius , par¬
my la force perfuafiuequ'elle auoit eftoit terrible & pleined'af¬
fections:& cellede Tiberius au contraire , plus douce & plus at¬
trayante à pitié , la dictionpropre & pure , & exquifementbien
ordonnee:& cellede Gaius figuree,embellie & fardee. Lamef¬
me differencefe conoiffoitaufsi en leur table & en leur defpenfe
ordinaire : car celle de Tiberius eftoit fimple & fobre: & cellede
Gaius , à comparaifondes autres Romains , eftoit bienfobre &
eftroitte aufsi, mais au regard de fon frere il fe trouuoit curieux,
delicat & fuperflu,commeDrufus luy reprocha vn iour, qu'il a-*autres li- uoit acheté des *dauphins d'argent au prix de douze cens cin¬

fenten ce quante drachmes pour chafqueliure pefant. Et quat aux mœurs
lien, & à leur inclination naturelle, fuyuantla differencedu langage,
Senoixas I'vn eftoitdoux & gracieux, l'autre violent & cholere , deforte
c'eft à dire, qu'en haranguant il fe laiffoitaller quelquesfois à fon courroux
tables d'ar- contre fa volonté, iufques à haufferfa voix en vn ton plus aigu ,à
gent de l'ou- dire des iniures ,& à confondre fon parler : mais pource qu'il fe
urage de fentoit fuiet à femblablesfaillies, il vfa d'vn tel remede: Ilauoit
Delphes . vn feruiteur nommé Licinius, homme de bon entendement, qui
*Sixvingt auec vn inftrumét de mufique,dont on enfeigne à hauffer& baif¬
cing efcus. fer fur les tos,fe tenoitderriere luy quand il haranguoit :& quad
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il fentoitquefa voix efclatoitvn peu trop , & par cholere fortoit .
hors de ton,il luyfoufloit par derriere vn ton doux, au fon du¬
quel Gaiusfe moderoit incontinent,relafchant la vehemencede
fa cholere & de fa voix, & fe reuenoit facilement. Voila les dif¬
ferences qui eftoyententr'eux.Au demeurant leur vaillance co¬
tre les ennemis,iuftice vers lesfuiets,foin & diligence éscharges
de leursoffices ,temperance & continence à l'encontre desvolu¬
ptez, eftoyenten tout & par tout femblables és deux. Il eftvray
que Tiberius eftoit plusaagé que fon frere de neuf ans , ce qui
fut caufe, que leur entremife du gouuernementde la chofe pu¬
blique, futdiuifee de temps, & I'vne des principales occafions
pourquoyleurs entreprifes ne fuccederent pas , pource qu'ils ne
florirent pas en vn mefmetemps , ny ne peurent pas conioindre
leurpuiffanceenfemble, laquelle fi elle fe fuft rencontree en vn
mefme temps, euft efté tref-grande ,& àl'aduenture inuincible..
Il nous faut doncefcrire feparémentde chacun,& premierement
de celuyqui eft l'aifné, lequel dés l'iffue de fon enfance futtant
eftimé, que tout incontinent on l'affocia au college despreftres,
qu'on appelleà Rome les Augures, qui ont la charge de cöfide¬
rer les fignes & prefagesde chofesà aduenir , pluspour fa vertu
quepour fa nobleffe,ainsi que monftra le tefmoignage d'Appius
Clodius, perfonnage qui auoit eftéConful& Cenfeur,&de telle
dignité qu'il auoit efté declaré & nomméPrince du Senat, aufsi
auoit- il plus d'authorité quenul autre de fontemps. Et vn iour
commetouslesAuguresmangeaffentenfemble ,apres auoir fa¬
lué & carefféfort amiablement Tiberius, il le recercha luy-mef¬
me de vouloir efpoufer fa fille : ce que Tiberius accepta bien vo
lontiers& fut fur l'heure mefmepaffél'accord du mariage en¬
tr'eux : parquoy Apius retournant en fon logis,dés le fueilde la
porte appella fa femme à haute voix, criant Antiftia ,l'ayfian¬
cé noftrefille Clodia : dequoy elle s'efmerueillant, Dea dit- el¬
le,quelbefoin eftoit-il de foyhafter & precipiter tant? Qu'euf¬
fes tu peu faire dauantage ,fi tu luy euffes trouué Tiberius Grac¬
cus pourmari? le n'ignore pastoutesfois , que quelquesvns ont
attribué cefte hiftoire à Tiberius pere de ceux -cy , & à Scipion
l'Africain : mais la plufpart des hiftoriensla met ainfique nous
l'efcriuons à prefent:& Polybius mefmeefcrit, qu'apres la mort
de Scipion les parens affemblezchoifiret Tiberius entre tous les
autres ieunes hommespour luy donner Cornelia en mariage co
men'ayanteftényfiancee ny promife à autre quelcoque par fon
pere.Tiberiusdoncle ieune eftant à la guerre en Afrique fous le
fecondScipion, qui auoit fa foeur en mariage , & logeant auec
luyfous vnemefme tente , coneut incontinent la nature defon
Capitainedouée de plufieurs belles , bonnes & grandes parties
pour attirer les cœurs deshomme à imiter & defirer enfuyurefa
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vertu. Si deuint en peu de temps le plus humble & plus obeyf
fant & le plus vaillant de fa perfonne , qui fuft entre tous les ieu¬
nes homes de fon temps, tellemet que cefut le premierquimo¬ta fur la muraille des ennemis,ainfi commeditFannius,affermat
yauoir moté quant & luy, & l'auoirfecódé en ceft a&tede
effe:aumoyendequoy , eftant prefent,il eftoit fort aimédetout
lecamp,& abfentfortdefiré& regretéde tout le monde. Apres
cefte guerre ilfutefleu Quæfteur, & luy efcheut par le fortd'al¬
ler à l'encontre des Numantins auec l'vn des Confuls, Caius
Mancinus lequel n'eftoit point mauuaishomme,mais bie le plus
mal fortuné & le plus malheureux Capitaine que les Romains
cuffent :& neantmoinsen fortune fi contraire ,& en fi grand mal¬
heur reluyfit encore plus clairement , non feulement le bon fens
& laproueffede Tiberius,mais , qui eft encore plus efmerueilla¬
ble, la reuerence& l'obeyffance qu'il portoit à fon fuperieur ,có¬
bien qu'il fuft fi trauaillé & fi troublé de fes mef-aduentures ,
qu'il ne faucit luy-mefme,s'il eftoit Capitaine ou non. Car ayat
efté desfait & battu en de groffes batailles , il fe partitde nuit
abandonnant fon campiceque les Numantins ayans apperceu ,
faifirent premierement fon camp,puis coururent apres les fuyas,
là où donnansfur la queueils en occirent les derniers ,& enue¬
lopperenttoute fon armee , de forte qu'ils la rangerent en lieux
mal-aifez, dont iln'y auoit aucun moyen d'efchaper : parquoy
Mancinusdefefperanten pouuoirfortir à force, leur enuoyapar
vn heraut demander appointement , à quoy les Numantins firet
refponfequ'ils ne fe fieroyentà perfonne,finonà Tiberiusfeul,&
luy demanderent qu'il l'enuoyaft deuers eux ,ayans pris cefte af¬
fectionen partie pour les vertusdu ieune homme , à caufe qu'on
ne parloit que de luy entoute celleguerre, & en partie aufsi, par
lafouuenancequ'ils auoyentdefon pere Tiberius, qui faifantla
guerre en Hefpagne,& yayant fubiugué plufieursnations,don¬
na la paix à ceux de Numance , laquelle il fit depuisratifier &
confirmerau peupleRomain. Ainfi y fut enuoyéTiberius qui
parla à eux,& leur faifant pafferpartie de ce qu'il vouloit,& auf¬
fi leur accordantpartie de ce qu'ils demandoyent,arrefta la paix
auec eux en quoyfaifant il fauuaaffeurémentla vie à vingtmil¬
le citoyensRomains,outre les efclaues & autres volontairesqui
fuyuoyent le camp fans eftre des bandes : mais au demeurantles
Numantins prirent & pillerent tous les biens , qui eftoyentde¬
meurez.dedans le camp des Romains ,entre lefquelsfe trouuerēt
les papiers où eftoyentcontenus les contesde la charge deTi¬
berius touchant l'adminiftration des deniers , lefquels defirant
fingulierement recouurer,il s'en retourna à Numance auec deux
outrois defes amis feulement,cóbien quel'armee Romainefuft
defia bien auant en chemin: & appellant les gouuerneurs& offi¬ciers

parla
mis,a
Tiber
couare
lesNu
ilfuc
toute
gerv
Juyof
euxd

quel
cho
&se
temer
desho

quiau
peup
yau
drea
nobr
mied
foisf
Cap
tezq
viefa
Chef

deme

Nu
end
lep
Tite
Con



alas,Cas

Cara
Itden

pperce
esfays,
enue¬

nlieux

arquoy
oyapar
tins
feul,&

qu'on

dun¬
r&
qui
auf
baix

ni
l¬

tles
de¬

uerét
T-
rant
deux
fuft
offi¬

TIBERIVS ET GAIVS. 537
ciersde la ville,les pria de luy faire rendrefes papiers, afin qu'il
nedonnaftpoint d'occafionà fes enuieux & mal-vueillans de le
calomnier, quand il ne pourroit rendre conte de ce qu'il auroit
manié.Les Numantins furent bien aifes de cefte aduenture,& le
prierent d'entrer dedans leur ville & comme il s'arreftafttout
debout à confulter en foy-mefme, s'il y deuoit entrer ou non,
les officiersde Numance s'approcherentde luy , & le prirent
par la main , le fupplians de croire qu'ils n'eftoyent plus enne¬
mis , ains bonsamis, & qu'il fe vouluftfier en eux , defaçon que
Tiberius fut d'opinion de le faire , pour l'enuie qu'il auoit de re¬
couurer fes papiers , & aufsi pour la doute qu'il faifoit d'irriter
les Numantins , s'il euft monftréqu'il fe fut desfié d'eux. Quand
ilfut dedans,ils luy firent appareiller à difner, & le prieret auec
toute l'inftance qu'il leur futpofsible,de fe vouloir feoir& man¬
gervn peu auec eux , puis luyrendirét fes papiers, & dauantage
luy offrirent tout ce qu'il voudroit de ce qui auoit efté pris par
euxdedãs le capdes Romains,dequoy il ne voulutprendre chofe
quelconquefino l'encens dont ilvfa au facrifice qu'il fit pour la
chofe publique :& cela fait il prit congéd'eux en les remerciât,
&s'en retourna.Quad il fut de retour tout le fait de ceft appoin¬
temet futgrandemet repris & blafmé, commeindigne &faifant
deshonneurà la dignitéde Rome :maisles pares & amisde ceux
qui auoyent eftéen cefte guerre , faifansla plus grande partie du
peuple,s'afseblerentaletour de Tiberius, difans,q des fautesqui
y auoyent efté lafchement faites,il s'en falloit addreffer &pren¬
dre au Conful,& au refte, q c'eftoit luyqui auoit fauuévn fi grad
nobre de citoyens: toutesfoisceux qui eftoyent marrisde l'infa¬
miede ceft appointemét,vouloyét qu'on fit come auoyent autre¬
fois fait leursanceftres en cas pareil : car ils renuoyerent leurs
Capitaines tous nuds aux ennemis,pource qu'ils s'eftoyentcóten
tezq les Sanites les defpouyllaffent & les laiffaffentefchaper la,
viefauue, & ne leur enuoyerentpasfeulement les Capitaines en
Chef,ains aufsitous ceuxq auoyet eu aucunecharge en l'armée
&qui auoyét cofenty à la cópofitio pour couertir fur leurs teftes
tout le peché de lacotrauction au fermét qu'ils auoyetprefté & à
l'appointemet qu'ils auoyet iuré. Mais en cela fe moftra biéeui¬
demetl'amour&bie-vueillace q le peuple portoit àTiberius:car
il ordonaq le Cóful Macinus feroit redu pieds&poings liez aux
Numatins,& pardona à tout le refte pour le regard de Tiberius:
en quoy il m'eftbien aduis q S cipio luy aida,qui eftoitpour lors
lepremierhomede la ville de Rome & qui plus y auoit d'autho
rité,qui toutesfois fut blafmé de ce qu'il n'auoit aufsi fauué le
Conful Mancinus, & fait cófermer l'appointementaccordé aux
Numatins,veu q ç'auoit eftéTiberi ' fon ami & fon allié q l'auoit
traitté. Cesplaintes pour la plufpart procedoyent de l'ambition
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des amis de Tiberius , & quelques hommes de lettre , quiPirri¬

toyent & le mettoyent en pique à l'encontrede Scipion,laquelle
zoutesfoisneproceda point iufques a haine declaree ny n'enen¬
fuluitmal aucun: & me femble que Tiberius nefuft point tombé
és inconueniens où il tomba depuis , fi Scipion euft eftéprefent
quand il entrepritce qu'il miten auant :mais il eftoit defia àla
guerre deuant Numance , quand Tiberius commença propofer
fesedictspourvne telle occafion.Quand les Romains ancienne¬
metauoyent vaincu quelques vns de leurs voifins, pourl'améde

ils leur oftcyet bien fouuent vne portióde leursterres,dotpartic
fevendoit auprofit de la chofe publique, & partie fe ioignoit au
domaine, qui fe bailloit puis pres à ferme ou à rente auxpoures
citoyensqui n'auoyentpoint d'heritages, en payant vn bienpeu
de rente tous les ans : mais les riches commencerent à hauffer la
rente & à en debouter par ce moyen les poures : à l'occafion de¬

quoy fut faite vne ordonnance,qu'il ne fuft loifibleà citoyen Ro
mainde tenirplus de cinq cens arpens de terre.Cefte ordonna¬
cerefrena pour vn peu de tempsl'auarice des riches,& aida aux

poures qui demeuroyentaux champs fur les terres qu'ils auoyent
prifes à ferme de la chofepublique, & viuoyent de ce qu'eux ou
leurs anceftresen auoyent eu des le comencement:maispar laps
de temps leurs voifinsriches , fous nomsde perfonnesfuppofees
trouuoyent moyen de transferer en eux les arrentemés ,& à la fin

fans plus defguifer rien, en tindrent eux -mefmes publiquement
& notoirement en leur nom & la plus grande partie , de maniere
quelespoures en eftans ainfideboutez , n'alloyent plusdebon
courage àlaguerre,ny ne fefoucioyent plusde nourrir &efleuer
des enfans,tellement qu'en peu de téps l'Italie fe fuft trouueede¬
peuplee d'hommes de libre condition,& remplie de Barbare, &
d'efclaues , parlesquels les riches faifoyent labourer lesterres,
dont ils auoyent chafféles citoyens Romains : auquel inconue¬
nient effaya de pouruoir & de remedier Caius Læliusl'ami de
Scipion,mais pourceq lesgros de la ville luy furét à ce contrai¬
res, craignant qu'il n'en fortift autre effetqu'vne fedition ciuile,
ils'en deporta : & pour cefte caufe fut furnommé Lælius lefage
ou le fauat: car il femble q ce mot Sapiens, fignifie l'vn & l'autre.
ToutesfoisTiberius , aufsi toft qu'il fuft efleu Tribun du peuple ,
femit incontinent fur fes brifeesà lafufcitation,ainfi que laplus
part des hiftoriens efcrit, de Diophanes rhetoricien , & de Blof
fiusphilofophe , qui le poufferentà ce faire. Diophanes eftant
banny de la ville de Mitylene , & Blofsius natifde l'Italieen la
ville de Cumes , ayant efté difciple & familier d'Antipater de
Tarfe à Rome mefme, où il luy fit l'honneur de luy dedier quel¬
ques fiennescompofitionsde la philofophie . Aucús en accufent
auffi leur mere Cornelia , laquelle leur reprochoit que les Ro¬
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TIBERIVS ET GAIVS. 5.9
mains l'appelloyentencorebelle-mere de Scipion , non pasmere
des Gracques. Les autresveulēt dire que ce fut vn SpuriusPoft¬
humius compagnon de Tiberius & fonconcurrent en lagloire
d'eloquence: pource que Tiberius à fon retour de la guerre le
trouuant fort auancé deuant luy en honneur & reputation , &bien eftimé de chacun , le voulut furmonter en attentant cefte
hardie entreprife , & qui eftoit de tref-grande expectation . Maisfonfrere mefmeGaius en vn fien liure a efcrit,que comme il al¬
loit à la guerre de Numace , en paffant par la Thofcaneil trouua
le paysprefque defert , & ceux quiy labouroyent la terre ou y
gardoyent les beftes,pour la plufpart efclauesbarbares,venusde
pays eftrange,à l'occafion dequoy,deflorsil fe mit en la tefte l'en
treprife de códuire ceft ceuureà chef,qui fut caufed'infinismauxà leur maifon: maisquandtout eft dit,ce fut le peuplemefmequi
plus enflamma fa conuoitifed'honneur , & haftafa deliberation,
P'inuitantày entrer par efcriteauxqu'on trouuoit par toutcon¬tre les murailles, és portiques, fur les fepultures , efquelsoa le
prioitde vouloir faire rendreaux pourescitoyensRomains , les
terres appartenatesà la chofe publique. Toutesfoisencore ne fit¬il pas feul defatefte l'edict,ains le fit auec leconfeildespremiershommesde la ville en vertu & en reputation,entre lefquels eftoitCraffusle fouuerainPontife,MutiusScuola le Iurifconfulte,quilors eftoit Cóful ,& AppiusClodius fon beau-pere:& fi feblequeiamais ne futfaiteloy fi douce ne fi gracieufe, quecelle-laqu'il
propofa cotre vnefi griefue iniuftice & fi grade auarice : car ceuxqui deuoyent eftrepunisde ce qu'ils auoyet contreuenu aux loix,
& à qui on deuoit after par force les terres, qu'ils tenoyet iniufte¬
mentcontre les ordonnancesexpreffes de Rome , & leur en faire
payer l'amende , il voulut que ceux-la fuffentrembourfez parlepublicde ce que les terres qu'ils tenoyét illicitement pouuoyentvaloir,& qu'elles fuffentremifesésmainsdes poures bourgeoys
qui n'en auoyent point , & qui auoyent befoin d'aide pour viure.Et cobienque la reformationque fon edict introduifoit fuft ainfi
gratieufe,le peuple neantmoinsfe cótentoit, en oubliant le paffé,
que pour l'aduenir au moins on ne luy fift plus de tort :mais les
riches & ceux qui fe fentoyent bien heritez ,hayffoyent l'edictpour leurauarice, & par vn defpit & vne opiniaftreté de nevou¬loir point ceder , en vouloyentmal de mort à celuy qui l'auoirpropofé, tafchansà en diuertir & defgouter lepeuple , en difantque Tiberiusintroduifoitvn nouueau departementdes heritages,pour mettrela chofe publique en combuftion& renuerfer toutfansdefius deffous:mais ils n'y gaignoyent rien,pource que Tibe¬riusdefendantceftecaufe ,qui de foy-mefmeeftoitbonne& iufte,auecvne eloquencequi en euft peu prouuer & iuftifiervnemau¬uaife, eftoit inuincible, & n'y auoit perfonnequi le peutrefuterI j
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ny fouftenir , quad il venoit à difcourir & a deduireen faueur des
poures citoyensRomains, eftant tout lepeuple efpandu audeuat
de la tribuneaux harangues,Que lesbeftesfauuages,qui eftoyent
parl'Italie,auoyentà tout le moins leurs giftes,leurstefnieres &
leurs cauernesoù elles fe retiroyent : là où leshommesqui com¬
batoyent &mouroyent pouricelle , ny auoyent chofe quelcon¬
que, finonl'air& la lumiere, ains eftoyentcontrainsd'aller erräs
çà& là auecleurs femmes & leurs enfans,fans feiour&fans mai¬
fon oùilsfepeuffentheberger.de forte que les Capitaines(difoit¬
il) mentent ordinairement,quand pour encourager les foldats ils
les prient & admonneftent de combatre vaillamment pour les
Sepultures, lestéples & les autels d'eux & de leurspredeceffeurs :
car il n'y a pas vn de tant de poures bourgeoys Romains,
qui feuftmonftrer ny vn autel domeftique, ny vne fepulturede
fes anceftres: ains vont les pouresgens à la guerre combattre&
mourir pour les delices, la richeffe& fuperfluité d'autruy:& les
appelle-on à fauffes enfeignesfeigneurs&dominateursdelater¬
rehabitable , là où ils n'ont pas vn feul pouce de terrequi foit à
eux. Cesparoles & autresfemblablesprononceesauec grauité
grande & vne compafsionveritable , efmouuoyenttellement le
communpeuple, &lerauiffoyenthors de foy, qu'il n'y auoitper¬
fonne des aduerfaires qui le peuft fouftenir parquoy laiffansle
contredire & refuter parraifon, ils fe tournerent deuersMarcus
Octauius , l'vn des compagnonsde Tiberiusen l'office de Tribun
du peuple, c'eftoitvn ieunehommefage, pofé & rafsis defanatu¬
re,familier ami de Tiberius,tellementque la premierefoisqu'on
s'addreflà à luy, pour le faire oppoferà l'enterinement & confir¬
mation de ceft edict , il s'en excufa,pour le regard de lafamiliarité
&amitiéqu'il auoit auecTiberius.Mais à la fin commeforcépar
Jamultitude& l'authoritéde tant de gros perfonnages qui l'en
preffoyent, il refiftaà Tiberius, & s'oppofa à fon ordonnance:ce
qui eftoitfuffifantpour la rompre: car s'il y a vn feul Tribunqui
empefche& qui contredife, encorequetous les autres cófentent,
ill'emporte , & ne peuuenttous les autres enfemblerienfaire ,s'il
yavnfeul oppofant. Dequoy Tiberius s'eftant irrité, fe defporta
de mettre en auat cefte premiereloy gratieufe,& par defpitenre¬
mit vne autre plusagreable au menu peuple, & plus afpreàl'en¬
contre desriches,par laquelle il vouloit, que ceuxquitenoyetdes
serres en plus grande quantité que ne permettoyent les ancienes
ordonnances, fuffent contraints d'en vuider promptementleurs
mains : furquoy il auoit tous les iours ordinairementdegrandes
altercations en la tribune aux harangues alencontre d'Octauius,
efquelles combienquel'vn conteftafta lencontre de l'autre aucc
vne vehemenced'affection , & auec vne obftinationextreme,fi ne
dirent-ilsiamaisvnefeule mauuaifeparolefyn contrel'autre,ny
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heleur efchappaiamais, en quelque colere qu'ils fuffent,vnmotqui touchaft l'honneur de fon compagnon par où il appert,quePeftrebien né & bien nourry ,modere & arreftel'entendementdel'homme,non feulementes chofes de plaifir, le gardant d'ou¬trepafferles bornesd'honneurny enfaitny en dit , maisaufsiencourroux, & és plus ardentesambitions& couoitifesd'honneur.
Auquel proposTiberius voyant que fa loy touchoitentreautresàOctauius,àcaufe qu'il tenoitbeaucoup des terres publiques,le
pria à part de ne plus debattre contre luy,promettant luy rendredu fie propre la valeur des terres qu'il feroit cötraint delafcher,combienqu'il ne fuft pas autrementdes bien riches: mais Octa¬
viusn'en ayantvoulu rien faire pour fes prieres, il mit adoncenauant vn edict,que tous magiftrats ceffaffent touteiurifdiction&toutexercicede leur eftat,iufques à ce que fa loy euft eftéou ap¬
prouuee ou reprouueepar lesvoixdu peuple:& fi feellaluy-mef¬me de fonpropre cachetlesportesduteple deSaturne,où eftoyétles coffresdel'efpargne ,à finque les Quæfteursou threforiers n'ypeuffent cetemps pendantrien prendre ny rien mettre, impofantde groffesamendes auxPræteurs & autresmagiftrats ayas iurif¬dictionordinaire,qui contreuiendroyentaucunementà fonedictademanierequetous les officierscraignans d'encourir ceftepei¬ne,laifferent l'exercice de leur iurifdition . A l'occafion dequoy,les riches quiauoyent grand nombred'heritages changerent derobbes,fe promenásparla place auec vne chere dolente, & triftecótenance,& efpierentfecrettementde le furprédre,ayansattitrégés pour l'occire, qui fut caufeque luy-mefmeauveu &feu detout le monde, porta aufsi deffous fa robbe longue vnefortedecourtedague dontvfent lesbrigans,que les Latins appellentpro¬prementDolon.Quand le iour prefixfur efcheu pourproceder àPenterinement& publication defonedict ,Tiberius appella le
peuple pour donner fes voix:& lesriches rauirent à force lesva¬fes où lemettoyent les buletinsdesvoix,de maniereque les cho¬
feseftoyentpourtomber en grand trouble & grande confufion,
pource que Tiberius y pouuoit eftrele plas fort en nobre d'hom¬
mes,qui ia s'affembloyent autour deluy pour ceft effet,n'euft eftéqueManlius& Fuluius tousdeuxperfonnagesde dignité Cófu¬laire , s'addrefferent à luy en le priant lesmainsicintes,&les lar¬mes auxyeux, qu'il s'en vouluft deporter . Tiberius tant pource
qu'il voyoitqu'ily auoit danger de quelque grand inconueniétaqui eftoitpouraduenirtoutpromptement, que pour lareueréceaufsi qu'il portoit à deux fi noblesperfonnes, fe retint vn peu,leurdemandantqu'ils vouloyent donc qu'il fift : ils refpondirent
qu'ils n'eftoyent pas fuffifanspour le confeiller en affairede figrandeconfequence ,maisqu'ils le prioyent de vouloir remettrele tout à ladeliberatiodu Sematice qu'il leur accorda furl'heure;
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maisdepuisvoyant que le Senat affemblé la deffus ne concluoit
rien, à caufeque les richesy auoyent trop d'authorité, alors il fe

mitàpourfuiurevne autre chofe qui n'eftoit nyhoneftenylegi¬
time,c'eftoitdefaire priuer & depofer Octauiusde fon magiftrat,
fachant bien qu'il ne viendroit iamais à bout autrementdefaire
authorifer fon decret:mais premier q de ce faire,il le priapubli¬
quement deuattout le peupleauectref-gracieufesparoles,enluy
touchant en lamain , qu'il fe vouluft defpartir de fon oppofition,
&fairece plaifir au peuple,qui le requercit de chofe iufte & rai¬
fonnable, & qui demandoit cefterecompenfebienpetite au lieu
detat depeines & de trauaux qu'ilenduroit pourla chofe publi¬
que. O&auiusreietta toutesfes prieres:& adoncTiberiusdit tout
haut, qu'eftans tous deux en magiftrat d'authorité pareille& de
puiffanceefgale,contrairesI'vn àl'autre en chofede fi gradeim¬
portance,il eftoit impofsibleque ce differetà lafinfe vuidaft fans

guerreciuile,& qu'il nevoyoit remedeaucun à ceft inconueniet,
finon que l'vn d'eux fuft depoféde fon magiftrat , & dità Octa¬
uiusqu'il lemit en ieu le premier ,& qu'il defcendroitbienvoló¬
tiers du tribunal , & fe rendroit homme priué , fi ainfi plaifoit au
peuple. Oftauius n'en voulut rien faire: & Tiberius luy repliqua
qu'il le feroit donccontreluy,s'il ne chageoit d'aduis apresauoir
eu temps d'y penfer:& à tant fit rompre l'affemblee du peuple
pour ce iour-là. Le lendemains'eftant le peuple raffemblé,Ti¬

berius montant deffus la tribune , effaya derechefdeperfuader&
O&auiusqu'il fedeportaft : mais à la fin, voyant qu'il ne le pou¬
uoit diuertir aucunement, il mit la chofe aux voix du peuple , s'il
luyplaifoit qu'Q&tauius fut depofé de fon magiftrat.Or yauoit¬
il trente & cinq lignees dupeuple,defquelleslesdixfeptauoyent
iadonné leurs voixcontre luy , & n'en falloit plus qu'vne feule
pourlefaire deftituer: parquoyil fit vn peufurfeoir laprocedure
fur ce poin&, &fuppliaencorederechefo &auiusen l'embraflane
deuant tout le peuple, auectoute l'inftance de prieresqu'on fau¬

roit faire , qu'ilne vouluftpointpar opipiaftreté fouffrir qu'vne
telle honte luy fuft faite,d'eftrepubliquemétdeftituéde fon eftat,
nyeftreaufsi caufequ'on luy peuft imputer qu'il eufteftémini¬

ftred'vn fi piteux acte . On dit qu'Octauiusen ceftendroitfutvn

peu efmeu& attendry defes prieres, & qu'ayant les larmesaux

yeux, il demeura affezlonguementfansrefpondre: mais quand il
jettafesyeux deuersles riches &poffeffeurs desterresqui eftoyét

enfembleen groffetrouppe,il eut à mo aduishöte & peur d'eftre
mal-voulu & maleftiméd'eux , & aimami:ux prendregenereu¬
fement lehafard de fa deftitutio,difant àTiberius qu'il fift ceque
ilvoudroit . Ainfieftantfon abrogation paffee & authorifee par
lesvoixdu peuple, Tiberius commandaà l'vn de fes ferfsaffran¬

chis,qu'il letiraft abashors de la tribune auxharangues:carilfe
feruoit
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feruoit de fes affrachis au lieu de Sergens.Cela rédit la chofeen¬
core plus pitoyable de voir tirer ainfi ignominieufementOcta¬
tuius à force : & qui plus eft, la communeliy voulut'courir fus,
mais les riches accoururent a fon aide , qui empefcherentqu'on
ne l'outrageaftdauatage: & luy fe fauua de vifteffe tout feul,ayat
ainfiefté refcouxde la fureur du peuple:mais vn fienferviteurfi¬
delequife mettoit au deuant pour luy fauuer les coups, y eutles
yeux creuez cótrela volôté de Tiberius,lequel y accourut à grã¬
dehafte , quand il en entendit le bruit. Cela fait,l'edict touchant
les terres publiquesfut adonc paffé& confirmé , &efleut-ontrois
Commiffaires pouren faire l'inquifition & la diftribution. Les
Commiffairesfurent Tiberius luy-mefme ; Appius Clodius fon
beau pere, & Gaius Graccusfonfrere, qui n'eftoitpas pour lors
dedans Rome , ains eftoit au campdeuant la ville de Numance
fous Scipion l'Africain . Ces chofes furent faitespaifiblementpar
Tiberius,fans que perfonneluy ofaft plus aller à l'encontre:& qui
plus eft , il fit fubftituerau lieu d'O&auius nonvne perfonne de
qualité , ains feulement vn de fes fuyuans& dependansqui s'ap¬
pelloit Mutius,dont les riches & les nobleseftoyentgrandement
indignez contreluy, & redoutansfon accroiffement,faifoyent au
Senat tout ce qui eftoiten euxpour luy faire defpit & honte: caril demandaqu'on luy baillaft vne tente au defpens du public,
quand il iroit par les champspour proceder au defpartementdes
terres,commeon faifoit aux autres, qui alloyent bienfouuent endebeaucoup moindrescommifsions . Ils la luy refuferenttoutà
plat,& pour fa defpenfe ordinaireluy taxerent par iour *neufo-* Ce fontboles,à lafufcitatio dePubliusNafica,lequelfe declaraen cefait environ cinqfonennemià toute outrance,pource qu'ilpoffe doitgrande qua-fols de¬tité des terres publiques,& eftoitfort marride fe voir contraint à
force d'é vuider fesmains.Mais le peuple à l'oppofite s'enirritoit& enflammoit encore dauantage contre les riches:tellementque
eftant mort foudainement vn des amis de Tiberius , furlecorps
duquel,aufsi toft qu'il fut trepaffé, il apparut de bien mauuaisfi¬
gnes , lacommune accourut à fon enterrement, crianttouthaut
qu'on l'auoit empoisonné, & chargeansle lict fur leurs efpaules
afsifterent au feu defesfunerailles, là oùfe defcouurirentaucuns
indices ,qui firent penfer, qu'ils n'eftoyentpas hors deproposdeprefumerqu'il y eufteu du poifon, pourceque le corps fe creuasdont ilfortitvue quantité d'humeurs corrompues qui efteigni¬rent le feu,de manierequ'il en fallut apporter d'autreslequel en¬core nefevoulutpoint prendre ny brufler, iufques à cequ'onfutcontraint detranfporter le corps ailleurs, là où on eut beaucoup
d'affaire à l'allumer.Ce que voyatTiberius,pour plusencore mu¬tiner la commune,fe veftit de dueil,& apportantfes enfansen pu¬blic,fuppliale peuplede les vouloir auoirpour recomandez eux
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& leur mere,commeia defefperant quant à luy de fon falut. En
uiron ce těps decedaAttalus furnomméPhilopater , & Eudemus
Pergamenien apporta fon teftamentà Rome,par lequel il infti¬
tuoit le peupleRomain fonheritierparquoy Tiberius pour touf¬
jours fe mettre de plus en plus en la bone grace de la commune,
mit incontinenten auant vn edict,que l'argent content qui pro¬
uiendroit de lafucceffiode ce Roy fuftdiftribué entre les poures
citoyens,aufquels efcherroitd'auoirpart au departemet des ter¬
res communes, pour eux meubler & fe prouuoir des chofes ne¬
ceffairesà labourer la terre.Au demeurant,quant aux villes qui
eftoyent du royaume d'Attalus,il dit qu'il n'appartenoit point au
Senat d'en rien ordonner , & que c'eftoit àfaire au peuple àen
difpofer,& que luy mefme le propoferoit.Cela fut caufe dele fai
re encorehayrdauantagedu Senat & y eut vn Senateur nommé
Pompeius,qui fe dreffant enpiedsdit , qu'il eftoit prochain voi¬
fin de Tiberius,& que pour ce voifinageil fauoit commele Per¬
gamenien Eudemusluy auoit donné l'vn des bandeaux royaux
duRoy Attalus,auecvne robbe de pourpre,en fignifiance qu'il
deuoit vn iour eftreRoy deRome:& quintus Metellusluy repro¬
cha , quefon pere eftantCenfeur,quand les Romainsayans fou¬
péen ville retournoyent apresfoupper en leurs maifons,ils eftei¬
gnirent leurstorches & flammeaux, de peur qu'il ne femblaft, fi
onles voyoit retourner,qu'ils demeuraffenttrop tard és compa¬
gnies & és banquets:là où,au contraire , les plus feditieux & plus
neceffiteuxdu menu populaire efclairoyent à fon fils, & luy fai¬
foyent compagnie,quand il alloit par la ville toute la nuit.Ory
auoit il lorsvn nomméTitus Annius,homme qui n'eftoitne bon
nyhonnefte,mais on le tenoit pourvngrand argueur & pourhom
me nompareilà fubtilementinterroguer & cautement refpondres
celuy la prouoqua Tiberius à compromettre à l'encontre de luy,
s'il vouloit direqu'il n'euft pas imprimévne note d'infamie à vn
fien compagnon, en vn magiftrat qui par les loix Romainesde¬
uoiteftrefaint&de toutpoinct inuiolable.Le peuple prift cefte
prouocation àcourroux, & Tiberius fe tira toft en auant,& ayant
fait affemblerle peuple,comanda qu'on amenaftceftuyAnnius,
auquel il vouloit faire faire leprocesfur le chap:mais luy fe fen¬
tantde beaucoup inferieur à Tiberius en dignité & en eloquen¬
ce, recourut à fes fubtilitez de finement interroguer vnhomme
pour le prendre par fa parole,priant Tiberius, auant qued'entrer
enfon accufation,qu'il luy vouluft premierementrefpondreà v-
ne feule demandequ'il luy feroit,Tiberius luy permit de deman
der ce qu'il voudroit: & leur eftantdonné filence, Annius luy de¬
manda , Si tu me vouloisdiffamer& iniurier , & que i'appellaffe
I'vn de tes compagnons à mon aide, lequel fe leuaftpourmefe¬
courir,&que tuenfullesdefpit,luy voudrois-tu pour cela ofterfon
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fonmagiftrat?On dit, queTiberius à cefteinterrogatoire demeu
rafi confus,que combien qu'il fuft I'vn des plus prompts à par¬
ler & des plus affeurez àharanguer de fon temps,ce neantmoins
ildemeuratoutmixet fans pouuoir rien refpondre, & pour cefte
caufe rompit l'affemblee für l'heure mefme . Et depuis conoif¬
fant qu'entre tous fes actes, la depofitiond'Octauius fembloit,non
feulement aux nobles, maisauffiau commun populaire, iffue de
vne paffion trop deuoyé de raifon , pourcequ'il fembloitqu'il
euft abbatu &anilé ladignité des Tribuns du peuple,qui iufqu'à
cetemps-làauoit eftétenue fi grande & fi honnorable: parquoy
pour s'en iuftifieril fitvne harangue au peuple de laquelleil ne
fera point impertinent d'extraire & mettre en ceft endroit au¬
cunsargumens, afin que de làonpuiffe eftimer, quelle eftoit la
force,la richeffe& vehemencede foneloquence.Car il dit,que le
Tribunat eftoitvoirementfacré, faint & inuiolable , à caufeque
ileftoit particulierement deuouéà la protectiondu peuple, & e-
ftabli pourprocurerfonbien:mais fi au cötraire il fe trouue que
ilface tort au peuple, il retrenche fa puiffance ,& luy oftele mo¬
yen de declarer favoloté par fes voix,alors il fe priue foy-mef¬
me des priuileges & prerogatiues defon eftat , en ne faifant pas
ce,pourquoy telles preeminencesluy ont eftépremieremétbail¬
Tees : autrement il faudroit donc endurerqu'vn Tribun fi bon luy
fembloit,demoliftle Capitole & mit le feu en l'arcenal,& toutes
fois quand bien il feroit tous ces exces -la,encore feroit-ilTribun
du peuple pour le moinsmauuais: maisquand il tache à ofter
l'authorité& la puiffance du peuple , alors il n'eft plus aucune¬
ment Tribun.Ne feroit- ce doncpas chofede tout poinct hors de
apparence de faifon , que le Tribun peuft emmener en prifon
toutes & quantes fois que bon luy femble vn Conful, & que le
peuple ne peuft ofter à vn Tribun la puiffance que luy donne le
imagiftrat ,quandil en voudroitvfer au preiudice de celuyqui la
Buy a donnee? car c'eft le peuplequi eflitautant le Confulquele
Tribun. Dauantage ,la dignité royalle pource qu'elle comprend
fouuerainemet enfoy l'authorité& la puiffancede toutes fortes
de magiftratsenfemble,eft cofacreeauectref-grades & treffain-
êtes ceremonies,come approchate fort pres de la diuinité:& neat
moins lepeuplechaffa le Roy Tarquin , pource qu'il vfoit vio¬
Jemment defon authorité , &pour l'iniuftice d'vn feul homme,
lemagiftratle plus ancien,& celuy qui auoit fondé Rome, futa-
boly Et qu'y a-il en toute la ville de Rome ,qui foit fi fain& nefi
venerable,que font les religieufesVeftales,lefquellesont charge
de cóferuer & entretenir le feu eternel?Et toutesfoisfi aucune de
elleseft conuaincue d'auoir forfait à fon honneur , elle eft enfe¬
delie enterre route viue:& quand elles viennent à mefprendreco
trelesdieux,elles perdent toute la franchife qu'elles ontpourla

11 jon



536 TIBERIVS ET GAIVS .
#euerence du feruice des dieux Auffi n'eft-il donepoint raifonna
ble , qu'il iouyffede la franchife qu'il a pour defendrele peuple,
quand luy-mefmel'offenfe:ca il veut abolir lapuiffancedont il
tiet la fiene.Et s'il a eftéefleutribun ,pourcequ'il s'eft trouuéque
laplupart des lignees du peuple l'ont efleu pourtel,comme n'eftilplus iufte,qu'il en foit priué, pourceque toutes les lignees en¬
femble l'ont declaré indigne, & l'ont deftitué?Il n'eftrien fi fainct
nefi inuiolableque font les chofes offertes,donnees & cofacrees
auxdieux:& toutesfois iamaisil nes'eft trouué perfonne , quiait
voulu defendre au peuple de s'en feruir , de les remuer & tranf¬
porterde lieu à autre toutes & quantes fois qu'il luy a pleu: par
ainfi luy a-il efté loifiblede transferer le Tribunat , auffi bien co¬
mevne offrandeconfacree,en vn autre. Dauantage qu'il n'y ait
pas vn magiftrat qui ne fe puiffe legitimement depofer, il appert
parce qu'il s'eft trouué fouuent,que ceuxqui lesont eus,s'enfont
eux-mefmes depofez,ouont prié qu'on les en defchargeaft. Voi¬
la lesprincipaux chefs& fondemensde la iuftificationde Tibe
gius.Maisfes amis voyans les menaces & les meneesque les ri¬
ches & noblesfaifoyent à l'encontre de luy,furent d'aduis qu'il
deuoit encore pourfuiure,pour lafeureté de fa perfonne,vn fecod
Tribunat pour l'annee enfuyuant,& adonc il commençaà refla¬
ter encore de plus en plus le comun peuple par edictsnouueaux
qu'il mit enauant,par lefquels il oftoitle temps & le nobre pre¬
fix des annees que le citoye Romain eftoittenud'aller à laguer¬
re,quand ilyeftoitappellé,& que fonnom eftoitenrollé. Il don¬
noit permiffiond'appellerde la fentencede tous iuges deuant 'Ie
peuple,& mefloitparmi les Senateurs, qui lors auoyentfeuls la
preeminence & authorité de iuger,nombre pareil de Cheualiers
Romains,allant ainfipar toutes voyes diminuant& affoibliflant
l'authoritédu Senat,en augmentant celledu peupleplus paropi¬
niaftreté que par difcoursderaifon qui iugeaft que ce fuft chofe
iufte ne profitable à la chofe puublique.Quiplus eftquad on co¬
mença àrecueillir les voix & fuffrages du peuple fur l'authori¬
fation defes edicts nouueaux,fentant que fes aduerfaires eftoyés
lesplusfortsen celle affemblee, à caufeque tout le peuple n'e¬
ftoit point encore amaffé, ilcommençaà tanfer & direiniuresà
fescompagnons,pour toufioursgaigner temps, & encoreà la fin
rompit -ill'affemblee , & commanda, qu'on retournaft le lende¬
main,auquel il fe trouua le premier furla place en robbededueil
sout efploré & affligé à fa contenance, fuppliant l'affiftance du
peuple qu'il euftpitié de luy, pource qu'il difoitauoir peur,que
fes ennemis ne vinfentla nuit forcer ouabbatre famaifon pour
Iefaire mourir.Cela emeuttellement le monde ,qu'il y en eutplu
fieurs qui drefferentdes tentes à l'entour defa maifon.& yfirent
leguet toute lanuit pour le garder. Mais au point du jourle
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poulaillerquigardoit les poulets,par les fignes defquels on de¬
Mineles chofes àaduenir,les apporta,& leur ietta deuâteux à ma¬
ger: maisilne voulurent point fortir de lacage, exceptévn ,en¬
core fut-ce apres qu'ill'eut bie fecouee ;& fi ne voulut point tou¬
cher à la mangeaille qu'on luy prefenta,ains hauffafeulemétl'ai
legauche& eftenditla cuifle ,puis s'en refuit au dedansdela ca¬
ge.Ce prefage fit fouueniràTiberius d'vn autre qu'il auoiteu pa¬
rauant:car il atioitfon armetqu'il portoit à laguerre fort beau&
bien accouftré,dedans lequel fe glifferentdeux ferpensfansqu'o
s'en donnaft degarde,& firent des œufs dedas & les efclouyrēt,
cequifutcaufe que Tiberius s'eftona encere plus du finiftrepre
fage despoulets,toutesfoisfi fortit il defa maifon quand ilfeur,
que le peupleeftoitdefia tout affemblédedansle Capitole , mais
au fortir il donna fi grand coupde la pointe du pied contre la
pierre du fueil de l'huys,qu'il fe rompit l'ongle du gros ortueil
dot il fortit du fang qui perfa outre fon foulier,& n'euft pas guie¬
rescheminéquedeux corbeauxluy apparuret,fe cóbatasi'vnl'au
tre fur les tuyles d'vne maifonà main gauche,& paffantpar làv-
ne figroffe foule du peuple,toutesfoisvne pierre quepouflàl'va
decescorbeauxvint à rober au pied deTiberius feul.Cela arrefta
&yfix péferlesplus audacieuxmefmede ceuxqui eftoyétautour
de luy Mais Bloffius de Cumesquil'accompaignoit , luydit , que
ceferoit gråde hōteà luy,& bienaffezpour faireperdre le cœurà fesadheres,que Tiberius,qui eftoitfils de Graccus,neueudeSci¬
pió l'Africain ,& chef de la part du peupleRomain,pour la crainted'vn corbeau Paiffaft d'obeir à fe citoyensqui l'appelloyent , &
que fes aduerfaires & mal-vueillans ne tourneroyent pascefte
faute en rifee , ainsprefcheroyent au peuplequece feroit ia vn
tourdetiran tout formé , qui par arrogance & mefprisabuferoit
de leur facilité . Dauantage,ilaccourutplufieurs meffagers,que
fes amis eftans defiaau Capitole luy enuoyoyent , en luy man
dant qu'il fe haftaft & que tout s'y portoit bien pour luy:auffiyfut fon arriuee fort honorable,car fitoft que le peuple l'apper¬
ceutde tout loin,il ietta vngrand cry de ioye pour fabien venue,
& le recueillit-on,quand il fut monté, auec grande demonftratio
& degrand foin de fa perfonne & de merueilleufe affection ,pre¬
nans garde que hommequelconque nes'approchaft de luy, qu'il
nefuft bienconu. Et là comme Mutiuscommençaftà rappeller
les lignees du peuple pour proceder à donnerleursvoix, onne
pouuoit rien fairede ce qu'on auoit accouftuméen tel cas ,pour
le grand bruitque demenoyentles derniers de l'affemblee,tat ils
pouffoyent& eftoyentrepouffezen s'esforçant de penetrer touf¬
iours plus auat ,& s'entre-meflansles vns parmi les autres,Sur ces
entrefaitesFlauius Flaccus I'vn des Senateurs monta enlieu dot
toute l'affiftance lepouuoit voir , & quand il vit que fa voix ne
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pouuoit arriuer iufques aux oureillesde Tiberius, illuyfit fignede la main,qu'il auoit quelque chofe d'importance à luy dire.Ti¬
berius commandaincontinent qu'on fendift la preffe ,& ainfi
monta Flauiusàgrande peine,& s'approchantluy dit qu'enplein
Senat les plus riches& les plus gros de la ville n'ayans peu indužre& attirer le Conful à leur intention, auoyent refoludeletuer
eux-mefmesayans autour d'eux grand nombre de leurs fuiuans
& de leurs ferfs armez pour ceft effet .Tiberius incôtinentdecla¬
racefte confpiration à fes amis & adherens, lefquels ceignirent
auffi toft leurs longues robbespar deffus ,& rompirent les iaueli¬
nesquepertoyent les Seigneursen leurs mains pour faire retirer
Je peuple,dot ils prirent les tronçonspour en repouffer& comba¬
tre ceuxqui lesaffaudroyent,dequoyceux,qui eftoyétplus loin,
s'esbahyfoyent & demandoyentque cela vouloitdire. Tiberins
pour leur monftrespar figne le danger auquel il eftoit,touchoità
fa tefte auec lesdeuxmains, à caufequ'o ne pouuoitpour le gräd
bruitentendrefavoixmais fes aduerfairesayansveu ce figne-las
s'en coururentviftementau Senatcrier , que Tiberius demandoit
au peuplevn diademe& bandeauroyal,& que s'en eftoit vn cer¬
tainfignequ'on l'auoit veu toucher de la main à fa tefte. Ce rap¬
port mit la compagnieen grand trouble , & adoncNafica requit
auConful prefident au Senat qu'il vouluftfecourir la chofe pu¬
blique , & exterminer celuyqui attentoit de fe faire tyra .Le Co.
ful luyrefponditdoucement,qu'il ne commenceroit point a vfer
deforce nyde main mife,& qu'il ne feroit mourir aucun citoyen,
qui n'euft eftéiugé premierement& condané : mais que fi le peu¬
plefeduit ouforcé par Tiberius ordonnoit chofe aucunequifuft
contraire auxloix,qu'il ne le receuroit ny le garderoit point.Na
fica adoncfe leuant en cholere , Puisque donc le fouuerain ma¬
giftrat nefaitcontede fecourir la chofe publique,ceux quivou¬
dront conferuerl'authoritédes loix,qu'ils me fuyuent. Ayant dit
ces paroles, il tira le reply de fa robbe deffus fa tefte, & s'en alla
droit au Capitole,& ceux qui le fuyuirent entortillerēt tous leurs
robbes à l'étour de leurs bras, chaffans & faifansretifer ceux que
ils rencontroyent en leur chemin, combienque peu de gens s'o
faffentprefenter au deuatde tels perfonnages pour les arrefter,à
caufe que c'eftoyenttous les plus dignes & les plus notableshō¬
mes de la ville : ains s'enfuyoit tout le mondedeuant eux , & en
tombant dehafte,fouloyent les vns les autres aux pieds.Ceux qui
les fuyuoyent , auoyent apporté de la maifonde gros leuiers&
gros baftons ,& en allant prenoyentenleurs mains les efelats&
lespiedsdes tables, & des chaires,quela foule du peuple enfuyat
renuerfoit par terre & brifoit, & marchoyét à tout legrand pas
Ja part où ils penfoyenttrouuer Tiberius, frappansfur ceux qu'ils
s'encontroyenten leur chemin,de maniere qu'en peu d'heureils
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burent faitefcarterla commune ,& y en eut de tuez enceftefuite
Ce que voyant Tiberius , fevoulut auffi fauuer de viftefie:mais
ainfiqu'il fuyoit , il y eut quelqu'vn qui le prit par le bout de fa
robbe,pour l'arrefter,& luy la laiffant s'enfuit tout en faye , mais
en courant ilbroncha & tomba fur d'autresqui eftoyenttombez
deuant luy:& ainfi commeil fe cuidoitreleuer,le premier qui le
frappa,au moins qu'on vift appertement,fuft I'vn de fes compa¬
gnons au Tribunat, PubliusSatureius ,qui luy donnad'vn piedde
felle fur la tefte,& le fecond coupqu'il receut,luy fut donné par
Lucius Rufus,qui s'en glorifioit, commes'il euftfait vn beauchef
d'œuure.llmourut ence tumulteplus de troiscens autres perfon¬
nes qui tousfurent affommez à coups de baftons & de pierre,fans
qu'ilyen euft vnfeul occis de ferrement.Ce fut la premierefedi¬
tionentre les citoyensde Rome,qui futdecidee auec meurtre &
effufion de fang,depuis que les Roys en auoyent eflé dechaffezz
car toutes lesautres diffentions du parauant qui n'auoyent point
efté legeres ne petites , s'eftoyent pacifices doucement, les deux
parts ayas cedé l'vne à l'autre ,le Senatpour la crainte de lacomu
ne,& la comunepour reuerence du Senat:& fi fembleq Tiberius
mefme euftalorsfacilemét cedé,s'ils y euffent procedé par amia¬
ble voye de remonftrâces:& encore pluftoft euft -il cedé, quádils
yfuffent allez par voye de fait,fans toutesfois tuer ny meurtrir
perfonne :car il n'y auoit pas lors à l'entour de luy plus de trois
mille hommesdu peuple. Mais il femble que cefte confpiration
fut executeealencontre de luy, plus par la haine & rancune que
Buy portoyent les riches,que pour les autres occafions,qu'ils fai¬
gnoyent & fuppofoyét a lenco ntre de luy,enpretue dequoy on
peut alleguer la cruauté & inhumanitédont ils vfereut encontre
fon corps mort :car ils ne voulurent iamais permettre à fonfrere,
qui les en requit ,de l'enteuer pour l'enfeuelir de nuit, ains le
etterent auec les autres morts dedans la riuiere,encore nejfuft¬

se pas tout,car de fes amis , ils en bannirent les vns fans y garder
formede procez , & firent mourir les autres fur qui ils peurent
mettre les mains,entre l'efquels fut occis le rhetoricien Diopha¬
nes, & vn Gaius Billius qu'ils enfermerent dedans vn tonneau
auec des ferpens& viperes,& le firent en ce point mourir.Blof¬fus de Cumesfut mené deuant les confulsqui Pinterroguerët fur
ce qui s'eftoit fait:il leur confeflafranchement qu'il auoitexecu¬té toutce que Tiberius luyauoit commadé.Et comme Nafica luy
demandaft .Et quoy,s'il teuft commandéd'aller mettre le feu au
Capitole?il refpondit,que Tiberins neluy euftiamais commandé
vnetelle chofe. Et comme plufieusautres par plufieursfois re¬
coupaffent,luy demandans,Mais s'il te l'euft commadé ? le l'euffe
refpondit-il,fait:car ilne me l'euft point commade,s'il n'euft efté
profitable pour le peuple.Toutesfois il fefauua lors,& depuiss'é
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fuiten AfiedeuersAriftonicus, les affaires duquel eftans ruinez, il
fe tua luy-mefme. Au demeurant,le Senatpour contenter&ap¬
paifer lepeuple de ce qui lors fe prefentoit,ne s'oppofa plus aude
partement des terres publiques , ains luy permit de fubftituervn
autre Commiffairepourceft effet au lieu de Tiberius. Si futefleu
Publius Craffus qui eftoit fon allié , pourceque fa filleLicinia e-
ftoit mariee à Gaius Graccus, combié que CorneliusNeposdit,
que ce nefutpas la fille de Craffusque Gaius efpoufa,mais celle
de Brutus quitriompha des Lufitaniés:toutesfois la pluspart des
hiftoriensle met ainfi , que nous l'efcriuons . Mais quoy qu'il y
euft,lepeuple eftoittref-mal contentde ceftemort , & voyoit-on
euidemment,qu'il ne cerchoit & n'attendoit que quelque occa
fion pour lavenger,& defia menaçoit-on Nafica de l'en appeller
en iuftice. A raifon dequoy, le Senat craignant qu'il n'en euftà
faire,ordonna fans qu'il enfuft autrement befoin, del'enuoyer
en Afie:car le commun peuplene diffimuloit point fa mal-vueil¬
lancequand il le rencontroit,ains s'irritoit, bien aigrementàl'en
contre de luy,en l'appellant tyran & meurtrier , excommunié&
maudit,ayant fouylle fes mainsdu fang d'vn magiftrat facré,&
dedasle plus faint,leplus deuot & le plus venerable temple qui
fuften toute laville,tellement qu'il fut contraint de fortir en fin
de la ville,combienqu'il fuft obligé pour le deu de fon officede
faire les principaux & plusgrads facrifices,à caufe qu'il eftoit le
fouuerain Pontife: & allant hors de fon pays errant , fans hon¬
neur,& atiecgrand trauai 1,& troublé d'entendement,il mourut
bien toft apres,non guere loin de la ville de Pergamum.Et ne fe
faut pasesbahyr fi le peuple hayffoit ainfi fort Nafica, attendu
que Scipion l'Africain mefime , que le peupleRomain auoit au¬
tant & plus aiméqu'il ne fit onquesautre homme, & plus iufte¬
ment , en cuida perdrede tout point l'amour& bien -vueillance
que lepeuple luy portoit,pource qu'eftant au fiege deuantNu¬
mance,quandil entendit ceftemort de Tiberius,il prononçatout
haut ces versd'Homere,

Quedeformais autant en puiffe-ilprendre
Aqui voudratelle chofeentreprendre .

Auec ce qu'en pleineaffemblee du peuple eftant interrogué par
Gaius & par Fuluius,qu'il luy fembloit de cefte mort de Tiberius
ilfit vne refponfe,par laquelle il donna à entendre,que les actios
du defunctne luy plaifoyent point:car depuis cela le peuplele ra
broua,& luyropit le fil de fon proposquand il cuida haranguer:
ceque jamaisauparauant il ne luy auoit fait,& luy auffi fe laifla
alleràlacholere,iufqu'à dire des parolles iniurieufes à l'affiftan¬
ce dupeuple.Au refte , Gaius Graccus du commencement,fuft
ou pource qu'il craignift les ennemis defon feu frere , oupource
qu'ilcerchaft lesmoyensde les faire encore plus hayr au peuple,
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TIBERIVS ET GAIVS. 541
demeuravn temps fans hater la place en public & fe tint fansrie
entreprendre dedansfa maifon , commeperfonne contentede fe
tenir baffement ,& qui deflorsen auat fe deliberoitdeviure à foy
petitementfans plus s'entremettredaffairequelconque, de forte
qu'ildonna occafionàquelques vns de penfer& de dire qu'il ne
approuuoitpoint,ains trouuoit mauuaifes les chofes que fon fre
re auoitmifes en auant:mais il eftoitencore lors bien ieune, par¬
ce qu'il auoit neufansentiersmoinsque fon frere Tiberius , le¬
quel n'auoit pas encoretrente ansquad il fut tué toutesfois auec
le temps,il commençapetit àpetit à faire conoiftre fes mœurs&
fanature,qui n'eftoyentamies des delicesny de pareffe,nyfuiet¬
tes à plaifir & moins à la conuoitifed'amaffer : ains s'exercitoità
Peloquéce,& enfaifoit prouifioncommed'ailes,pour puis apres
fe ietter auxaffaires de la chofe publique,de forte qu'il eftoit tour
euident,quequandfontempsferoit venu , il ne chommeroit pas.
Car commeI'vn de fes amis nomméVe&ius, euft efté appellé en
juftice,il prit lacharge de ledefendreen iugemet: auquel le peu¬
pleaffiftanttreffaillit & fut toutrauy,en manierede dire,d'aife,&
de ioye qu'il eut de le voir & ouyr : & fut trouué fi biendifant,
que les autresorateursne fembloyentqu'enfansaupres deluy. A
Foecafiondequoy les riches & lesnoblescommenceret derechef
àentrer en vne nouuelle peu , &murmuroyent defia fort entre
eux qu'il lefalloit bienengarder qu'il ne paruint à l'office du Tri
bunat du peuple:& aduint de fortune qu'eftant efleu Quæfteur,il
Juy efcheut par lefort d'aller auec le conful Oreftes en l'ifle de
Sardagne,dequoyfes ennemisfurēt bié ioyeux,& luy n'éfut pas
marry:comeceluy q eftoit home de guerre,& nómoins exercité
aux armes qu'auplaider& à l'eloquece: iointauffi qu'il redoutoit
encore la tribuneaux haragues & l'entremife des affaires , &ncat
moins ne pouuoit du tout refifter à la volonté du peuple& de fes
amis qui l'y appelloyent:au moyen dequoy il fut bienaifed'auoir
occafion legitime de s'abfenter pour vn temps de la ville en fai¬
fant ce voyage,combienque plufieursfoyentd'opinion , que ce¬
ftuy cy eftoitencore plus populaire& pl ambitieuxde la faueur
& de la bonnegrace de la communequen'anoitefté fon frere,touz
tefoislaverité eft au contraire,car il fut conduitplusparcontrainteaucommencementde fon entre-mifedes affaires , que par iuge
mentny de propos deliberé:& efcrit l'orateur Ciceron,qu'il auoit
refoludefuyr toute a dminiftration de magiftrat,& de viure per-¬
fonne priuee enpaix & tranquilité:mais fonfrere luy apparut en
fonge,quil'appellant par fon nom,luy dit , Que differes -tu,mon
frere?ll n'eftpoffible que tu puiffes efchapper,pource qu'vne mefme vie & vne mefmemort nous eft à tous deuxpredeftineepour
auoirprocuré l'vtilitédu peuple.Eftant donc Gaius arriué enSar¬
dagne,il y fitvoirtoutes les preuues qu'vn hommefauroit faire
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de fa valeur , &fe monftraplus vaillant que nul autre des ieunes
hommesdefonaage encontre les ennemis , plus iufte enuers les
fuiets,& plusobeyffantenuers fon Capitaine,en honeur qu'il luy
rendoit,& en bien-vueillancequ'il luy portoit: maisen temperan
ce,fobrieté & tolerance de labeurs,itfurpaffaceux mefines qui e-
toyentencoreplus aagez que luy.Orfat d'auenturel'hyuerfort
fafcheux & maladifen Sardagne, & manda le Capitaineaux vil¬
les qu'elles euffentà fournir quelquesveftemenspour les foldats:
mais ellesenuoyerenten diligence à Rome fupplier leSenat,que
on lesexemptaftde cellecharge.Le Senattroua leursremonftra
cesraifonnables,& efcriuitau Capitaine, qu'il trouuaft autre mo¬
yen dereueftir fes gés.Le Capitainene le pouuoitfaire autremět ,
parquoy les foldats cependantenduroyent beaucoup demal:mais
Gainsalla luy-mefme par les villes,& leur allegua tant de belles
raifons,que d'elles mefmeselles en enuoyerent & fecoururentle
camp des Romains à ce befoin:ce qu'ayant efté rapporté à Rome,
oninterpreta incontinent que c'eftoit vn commencementdegai¬
gner la bonnegrace du peuple:cequi donna bien à penfer au Se
nat.La deffus arriuerent d'Afriqueles ambaffadeursdu Roy Mi¬
cipfa , lefquels dirent que leur maiftreen faueur & pourl'amour
de Gaius Graccusauoit enuoyédes bledsà leur armee en Sarda¬
gne: dont les Senateursfurent fi defpits , qu'ils chafferentles am¬
Baffadeurs hors du Senat, & ordonnerentqu'on y enuoyeroitd'au
tres gensdeguerre aulieu de ceuxquiyeftoyent,mais qu'Oreftes
ydemeureroittoufieurscommeCapitaine, faifansleur conteque
Gaiusy demeuroit auffi pour Quæfteur: mais luy ces nouvelles
anyes,montaincontinentfor mer,& s'en retourna à Romeen cho
lere. Quand on le vit ainfide retourà Rome contre l'efperance
dechacun, il en fut blafmé ,nonfeulementpar fes ennemis, mais
auffi par le communpeuple,à qui il femblaeftrange qu'ils'enfuft
renenu auant le Capitaine, duquel il eftoit Quafteur . Dequoye-
ftant accufé par deuant les Cenfeurs, il démandaaudiencepour
s'en iuftifier: & ayant refpondu, renuerfatellement les opinions
desefcoutans, qu'il n'y eut celuyqui ne iugeaft , qu'on luy auoit
faitvn tref-grand tort : car il remonftraqu'il auoit eftédouzeans
à la guerre, làoù les autres n'eftoyentcontrains d'y aller quedix:
&qu'ilauoit demeuréQuæfteuraupresde fon Capitainel'efpace
detrois ans , làoù la loy luy permettoit qu'au bout deL'an ils'en

peut retourner:& que luy feufde tous ceux qui auoyent eftéàce¬
freguerreauoit porté fa bourfe pleine , & l'auoit rapporteetoute
vuide ,là oùles autres ayantbeu levin qu'ilsyauoyent porté de¬
dansdes barrots, les auoyent depuis rapportez tous pleinsd'or&

d'argent Depuis on le voulurencore charger d'auoirefté conlen¬
tant d'vneconfpirationqui s'eftoit d'efcouverteen la ville de Fre
gelle : mais ayant effacétout foupçon, & s'eflant à pur & àpleinjuffe
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Juftifié detout, il fe mit à demanderincontinentl'officedu Tribu¬
natdu peuple,en quoy il eut pour aduerfairesiurez,tousles hom¬
mes de qualité vniuerfellement : mais auffi àl'oppofite , il eutfi
grandefaueur de la commune , qu'il accourut de toutesles parties
de l'Italie gens pour affifter à fon election,en fi grand nombreque
plufieurs ne pouuoyentpastrouuer à loger:& n'eftantpasla pla¬
ce du champde Marsaffezfpacienfe pour contenirvne fi gran¬
de multitude de peuple,ily en auoitqui donnoyentleurs voixde
deffus les couuertures, & les tuilesdes maifons, Si nepeurent les
noblesforcer d'autre chofe la volonté du peuple ,ny rabatre del'efperance de Gaius, finon d'autantqu'efperant eftre lepremier,
pource qu'il eftoit autant ou plus eloquent que nul autre de fonTribun ,ilfut declaréfeulementle quatrieme : mais fi toft qu'ilfut inftalé enfon magiftrat , il fe trouua incontinent lepremier,temps, & auoit le fuiet d'vn accident, qui luy donnoithardieffe
grande de parler,en deplorantlamort defonfrere:car dequelquematiere qu'il parlaft,il faifoit toufiours tomber là lepropos , leurramenant en memoireles chofes paffees , & leur mettant deuantlesyeux les exemples de leurs anceftres , qui aueyentancienne¬
ment fait la guerre aux Falifques, à caufe d'vn GenuciusTribundu peuple,auquelils auoyentditiniure, & condamnerent àmourir vn CaiusVeturius, à caufeque luy feul n'auoitpas voulu ce¬der& donner lieu à vn Tribun du peuplepaffantpar la place : làoùceux-cy,difoit-il,envoftre prefence&deuant vosyeux ontaffomméàcoups de bafton Tiberiusmonfrere, & en onttrainé lecorps mortdepuislemontdu Capitolepar toute la ville, pourleietteren la riuiere , & quand & luy ont aussi cruellement occistous ceuxde fes amis,fur qui ils ont peu mettre les mains,fansygarder aucuneforme de iuftice : & neantmoinspar la couftumedetout temps obferueeen cefte ville de Rome , quandquelqu'vneftaccufédecrimecapital,& qu'il faut defe trouuerà l'affigna¬tionqui luy aeftédonnee,encoreenuoye-on le matin à la portedefonlogis vne trompette , pour le fommerà fon de trompe decomparoir:& n'ont point les iuges accouftuméde le condamner,quecefteceremonie n'ait efté premierement obferuee:tant nos
predeceffeursont efté retenus& referuez là oùil a eftéqueftionde lamort d'vn citoyenRomain. Ayantdonc Gayuspartels lan¬gages premierementefmeu lepeuple , car il auoit vnevoixforte& puiffante à merueilles,il propofa deux loix la premiere , Queceluyqui auroit vne fois efté depofé d'aucun magiftrat par lepeuple,nefuft pluscapabled'en pouuoir tenird'autre : lafecon¬de,Que fiquelque magiftratauoit banny aucun citoyen,fans luyauoirprealablementfait fon procez , le jugement & la conoif¬fanceen appartintau peuple.Defquellesloix, la premiere notoitdinfamiecuidemmentOctaurus , que Tiberius auoitfait depofer
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defon Tribunat par le peuple : & l'autretouchoit Popilius ,lequel
eftantPræteurauoit banniles amis de Tiberius,au moyendequoy
il n'attenditpasl'iffue du iugement,ains s'en alla volontairement
en exilhorsde l'Italie.Mais quant à la premiere,luy-mefme lare¬
uoqua depuis,difant qu'il donnoitO&auusaux prieres defame¬
ge Cornelia,quil'en auoit requis,dont le peuplefut bien aife,& le
Tuy ottroya , honnorant cefte Dame nonmoins pour le regardde
fes enfans, quede Scipionfon pere, pource que depuisayantfait
dreffer vneftatue de cuyure en fon honneur, il y fit mettre&gra
uer cefteinfcriptio , Cornelia mere des Gracques. On troquepar
efcrit plufieurspropos affezaffetez , & fentans trop fon vulgaire
plaideur,que Gaius dit en fa defenfecontre quelqu'vn de fes enne
mis :comme quandil dit,Ofes tu bienmefdirede Cornelia, celle
quia enfantéTiberius?Et eftant celuy qui en auoit mefdit fufpect
& noté du peché de Sodomie :Surquoy, luy dit- il,prens tu lahar¬
dieffede te comparer à Cornelia?as-tu enfanté comeelle?Ettou
tesfoisil n'y a celuy dedãs Rome qui ne fache,qu'elle,qui eftfem
me,a pluslonguement efté fans homme, que toy qui es homme.
Ainfi eftoyetpiquans& aigres les traits de Gaius:car onen pour
roitextraire beaucoupde femblablesde fesefcrits.Aurefte,ilmit
en auant depuis plufieurs loix pour augmenter la puifiancedu
peuple & diminuer celle du Senat:Pvnefut touchant le repeuple
met de plufieurscitez,par laquelle il diftribuoittoutes les terres
communesaux poures citoyens qu'ony enuoyeroit habiter:l'au

treportoit,qu'on donnaftdes habillemens aux ges deguerre aux
defpens de la chofepublique,fans que pour cela leurfoldedimi¬
nuaft de rien,& qu'on ne peut enroller ny receuoir a la foldeci¬

toyen,qui n'euftdixfept ans paffezpourle moins.Vne autredon
noit pareil droit és elections des magiftrats à tous les alliez& co
federez habitans toute l'Italie,qu'aux propres bourgeois ,ma¬par
nans & habitans dedans la ville de Romemefme.Vnautretaxoit
lepris bienpetit , auquel fe diftribueroit le bled au poure peuple:
vne autre appartenoità l'inftitution de ceux qui pourroyenteftre
iuges, par laquelle il retrenchoit beaucoup de la preeminence &
authorité du Senat , pourceque parauant les Senateurseftoyent
feulsiuges de toutproces, àl'occafio dequoyils eftoyetgrande
ment honorez & redoutez du peuple & des CheualiersRomains ,
& luy y adiouftoit trois cens CheualiersRomaius,autant comme
ilyauoit de Senateurs, & fit que les iugemens de toutes caufes
furentcommunsentre cesfix censhommes. En faifant paffer ce¬

fte loysondit qu'il obferuadiligemmět toute autre chofe,&mef
mementce point ,que là où tous lesautres harangueurs en pref¬
chant le peuplefetournoyent deuers le palays auquel fe tenoitle
Senat , & deuers l'endroit de la place quife nommeComitium,
Juyau contraire commençalors à fe tournes en haranguant au
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dehorsdeuersl'autre boutdelaplace,& depuis ce temps-lal'ob¬
ferua toufioursfoigneufement, fans iamais y faillir ,en quoyfai¬
fant,par vn petit deftour & changement de regard feulement,il
remuavne tref-grande chofe:car il transfera ,par manierede di¬
re,toute la force de la chofepubliquedu Senatau peuple,enten¬
dant le gouuernement , qui parauant eftoit en la mainde lano¬
bleffe,entierement populaire,par enfeigneraux orateursquipro
pofoyentles matieresen public ,quec'eftoit aupeuple où il fal¬
loit vifer, & là où il conueuoit s'addreffer, & non pas au Senat.
Maisayant le peuple nonfeulementreceu & approuué fa Loy
touchant les iugemens,ains luy ayant dauantage donné pouчoir
de choifir entre les Chevaliers Romains ceux qu'il voudroit
pour eftre iuges, ilfe trouua auoir en main vne puiffance abfo
lue,par maniere de dire, tellement que le Senat mefmereceuoit
confeilde luy : auffi luy confeilloit-il toufiours & luymettoit en
auant chofesappartenantesà fa dignité, comme fut entre autres
le decret,qu'il propofatouchát quelques bledsque Fabius Vice¬
Præteur auoitenuoyezd'Hefpagne,qui fut tref-iufte & tref-ho¬
norable : car ilfuada au Senat defaire vendre le bled & en ren¬
uoyer l'argent aux villes , & communautez qui l'auoyent four¬
ny, & quant & quant d'en faire vne reprimende à ce Fabius,
pourcequ'il rendoit l'empire Romain odieux &infupportable
aux fuietsd'iceluy.Cefte propofition luy engendra grande gloi¬
re& grande bien-vueillance és prouincesfuiettesaux Romains.
Dauantage il mit en auant plufieurs repeuplemensde villes de¬
ftruites,defaire pauer & accouftrer les grāds chemins,& baftirde
grāds greniers poury faire prouifio& munitionde bledz ,detou
tes lefquellesceuures luy-mefme entreprenoit la charge & la fu¬
perintendancede lescóduireà chefne fe laffantpoint pour tra¬
uailqu'il euft,de prouuoir & donner ordre à tant & de fi grandes
entrepriſes, ains les acheuâttoutesauec fi grad labeur & fi mer¬
ueilleufe diligence & promptitude, qu'il fembloit qu'il n'en euft
qu'vne feule à faire,tellement que ceux -mefmes qui le hayffoyét
& qui le craignoyent ,& s'esbahyffoyent de voir commét il eftoit
actif& expeditifen toutes chofes .Le peuplefemblablement s'ef¬
merueilloit auffi à le regarder feulemét , voyant toufioursautour
deluy vne tourbe grande d'ouuriers,manceuures ,ambaffadeurs,
officiers,gensde guerre,gens de lettres,à tous lefquels il fatisfai¬
foitauec vne facilitémerueilleufe, retenat toufioursfa dignité,en
vfant toutefois de courtoyfie& d'humanitégrande,en s'accom
modantparticulierementà chacun d'eux , deforte qu'il faifoit
trouuer fes calomniateurs importuns & fafcheux , quand ilsal¬
loyent difans qu'il eftoit à craindre , en l'appellenthomme vio¬
lent & infupportable, tant il fauoit bien gaigner la bien vueil¬
lance de la comune,eftant encore plus populaire en fa conuer.
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facien &en fesa&tions,qu'il n'eftoit en fes harangues . Maisla
chargeen laquelle ilemploya plusde diligence & de folicitude ,fut àdreffer &accouftrer les gráds chemins,ayant le foin , que la
grace& beautéyfut coniointe auec la commodité: car il les fai¬foit tirer à droite ligne à trauers les chapsfolides,& les affermir
en lespauant de pierre dure taillee,& les fondant deffus forcea-
rene entaffee,qu'il faifoit conduire fur les lieux.Quand il fe ren¬
controit desvallees&des fondrieres queles torrens cauet , il les
faifoit combler,ou bien baftir de ponts par deffus de hauteure-
galeauxdeux coftez, deforte que l'ouuragevenoit à fe trouuer
tout aplany & tout vny au niueau , qui eftoit chofebelle à voir.
Qui plus eft, il fit compartit & diuifer tous ces chemins,cótenant
chafque mille enuiró huit ftades,qui font vne demie lieuë ,met¬
tât au bout de chafque millepour le marquer vne pierre :& fi fit
encore mettre aux deux oreesde ces chemins ainfipauez deçà&
dela d'autres pierres vn peu releuees , moinsdiftantesl'vne de
l'autre,pouraider les voyageansàmonter à cheual fans auoir.be¬
foin de perfonnequi les montaft.Pour lefquelles caufes, lepeu¬
ple le magnifiant& haut louant à merueilles,& eftant preft àluyfaire toutes demonftrations de bien -vueillance & d'amour, il
ditvn iouren haranguát publiquemet,qu'il auoit vne feulegra¬ce à leur demäder,laquelle s'il plaifoitau peuple luy ottroyer , il
fe fentiroit entierement fatisfait,& s'il la luy refufcit , il ne s'en
plaindroitpoint autrement.Chacun penfa lorsquece fuft leCo¬
fulat qu'il vouluft demander , & s'attendoit tout lemondequ'il
deuft briguer le Cofulat & le Tribunat tout enfemble:mais quadle iour de l'election des Cófuls fut efcheu , chacun eftantfort at¬
tentifà voir qu'il feroit,on fut esbahy qu'on le vit defcendrefur
le champsde Mars,amenat Gaius Faniusauec fes amis pourluy
fauorifer à la pourfuytedu Confulat. Cela feruit tant à Fannius ,
qu'il en fut promptemetefleu Coful,& Gaius fut aufsi efleu Tri¬
bun du peuplepour la fecondefois fansqu'il l'euft demandéne
pourfuyui,maisle peuple le voulutainfi. Et voyant qu'il auoit le
Senat pourennemideclaré , & que Fänius le Conful fe monftroit
en fon endroit froid ami,il recommençaderechefà recercherla
bonne grace du peuple par edicts nouueaux& nouuelles loix,
mettant en auant qu'on enuoyaftde poures bourgeoys pourre¬
peupler lesvillesde Tarente & de Capoue, & qu'on dónaftdroit
entier de bourgeoyfieRomaine à tous les peuples Latins.Ceque
voyant leSenat & craignant qu'il ne deuinft à la fin fi puiffant,
qu'il n'y euft pl'd'ordrede luy pouuoirrefifter,delibera d'eflayer
vn nouueau& non accouftumé moyen de diuertir la faueurdu
people,en luygratifiát,& luy concedantdes chofes qui n'eftoyent
point du tout raisonnables:car il y auoit l'vn des compagnősde
Gaius enl'officedu Tribunat nomméLiuiusDrufus,perfonnage
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auffi bien né & auffi bien nourry,que nul autrequi fut de fon teps
dedansRome,& qui ia faifoit tefte à ceux qui pour leur richeffe
&pour leur eloquenceeftoyent les plus eftimez, & qui auoyent
plus de credit & d'authorité en l'adminiftrationde lachofepu¬
blique. Lesprincipaux hommes du Senat s'addrefferent à luy, le
prians de fe vouloir bander auec eux ,& s'attacherà Gaius , non
point en effayant de forcer le peuple, ny de contreueniràfavo¬
lonté ,ains à l'oppofite en luy gratifiant,& luy cocedant des cho¬
fes,pour aufquelles contrarier, il euft efté plus honefted'encourir
famale grace . Liuius offrät fon Tribunat pour feruir en telles
chofesaubon plaifir du Senat,propofades loix qui n'eftoyentny
au profit ny à l'honneur de la chofepublique, & qui ne tendoyét
àautre fin qu'à faire à l'enuie , & à furmonter Gaius à force de
flatter lepeuple,& de luy agreer & complaire , ne plus ne moins
que ceux qui font iouer leurs commodiespourluy donner du paf¬
fe-temps.En quoy ceux du Senatmonftroyent bien euidemment
que les chofes que Gaius mettoit en auant, ne leur desplaifoyent
pas tantcommeils defiroyentle ruiner,& luyrabatre fon credit
à quelquepris que cefuft:car là où Gaiusne propofoitquele re¬
peuplementde deuxvilles,& y vouloit enuoyerdesplus honeftes
citoyens,ilscrioyent contre luy qu'il corrompoit la commune:&
au contraire ilsfauorifoyent à Drufus,qui mettoit en auất qu'on
en repeuplaftdouze,& qu'il vouloitqu'on enuoyaft en chacune
trois milledes plus poures bourgeoys,& au lieu qu'ils hayfloyent
Gaius,lequel auoit chargé de quelque rente annuelle, les poures
bourgeoys àqui il auoit departy les terres publiques: Liuius au
contraire ,leur eftoitagreable,qui oftoit cefte rente à ceux àquiil
endepartoit,en les leur baillät toutesfranches & quittes .Quiplus
eft, Gaius leur defplaifoit,pource qu'il donnoit à tous les Latins
pareil droit de voix és eflections des magiftrat ,qu'auoyétles naturelsRomains : & neantmoins commeDrufus euft mis en auant
vneordonnance , que d'orefnauantil ne fuft plus loyfible à Ca¬
pitaineRomain,de faire batre & fouëter de vergesà laguerre vnfoldat Latin.ils en trouuerét l'edi&t bon,& le fauoriferet:car Li¬
uius à chafqueloy qu'il propofoit,difoit toufiours en fes haran¬
gues qu'il le faifoit parl'aduis du Senat,lequel auoit foindu bien
du poure peuple,& n'y eut rien en toute fon adminiftration , qui
fuftvtileny profitable à la chofepublique , quecela, à caufequelepeuple endeuintplus doux vers le Senat,& que là où le popu¬laiteauparauanthayffoit & auoit pour fufpects tous les princi¬
paux hommes d'iceluy,Liuius efteignit toute celle mal-vueillan
ce,quand le peuple vitque tout ce qu'il propofoit , eftoit en fa¬
ueur & au profitdu comun peuple du confentement & à la fufci¬
tationdu Senat.Maiscequi faifoit encore plus croire que Dru¬fus alloit droitement& iuftement en befongne, & qu'il ne vifoit
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qu'aubien du peuple feulement , eftoit qu'il ne mettoit iamais
rien en auant defoy ,ny pour foy car en tous les repeuplemens de
villes,dont il fut autheur,ily enuoyatoufioursd'autresCommif¬
faires aufquelsil en fit deleguer la charge,& ne voulut iamais a-
uoir maniementd'argent:là où Gaiusfe faifoit commettrela plus
partde toutestelles adminiftrations mefmementdes principales
& plusgrandes.Et commeRubrius vn autre Tribun du peuple
euft mis en auant qu'on rebaftift & repeuplaft Carthage,laquel¬
le auoit eftétoute rafee & deftruite pas Scipion, il efcheutparle
fortà Gaius d'en eftre Commiffaire: à l'occafion dequoymon¬
tantfur mer,il paffaen Afrique.Drufuscependantfaififfant l'op¬
portunité de fon abfence,paffa encore plus outre à s'infinuer en
labonne grace de la commune,mefmementpar ce qu'il accufoit
& chargeoit Fuluiusqui eftoitl'vn des plus grads amis de Gaius,
qu'on quoitefleuCommiffairequand & luy, pour faire le depar¬
tement des terres entre les bourgeoys, qu'on enuoyoit à ce nou¬
ueau repeuplement .Il eftoit hommefeditieux,& pourceftecaufe
notoiremét hay & mal voulu du Senat:mais encore eftoit-il auffi
fufpect à ceuxqui tenoyent le party du peuple , quefousmain il
efmouuoit les alliez , & follicitoit fecrettement les peuples de
l'Italie à fe rebeller : toutesfoison n'en auoit point de preuue
fuffifante,ny moyé de le verifier cotre luy,fino d'autant que luy¬
mefmesen faifoit foy , pource qu'il möftroit auoir mauuaifevo¬
lonté,& qu'il luyennuyoitde voir les chofes en paix & en ropos.
Cela futl'vne des principalescaufesde la ruinede Gaius,pource
que fur luy fe deriua partie de la hayne qu'o portoit à ce Fuluius .
Etquand Scipionl'Africainfut vn matin trouué tout roidemort
enfamaifon,fans aucune caufe apparente dont peut eftre proce¬
dee ceftemort fifoudaine,finon qu'on apperceut deffus lecorps
quelque marquede coups orbes qu'on luy auoit baillez ,& dela
violence qu'on luy auoit faite, ainfi commenous auonsefcriten
favie,la plus part de la fufpicionen fut ietteefur ce Fuluius ,pour
ce qu'il eftoitfon ennemimortel, & que le iour mefmeil auoit
eu de groffes parolesauecluy dedanslaTribune aux harangues:
mais aussi en fut Gaius mefmeaucunement foupçonné : tant y a
que ce cas fi enormecommisen la perfonnedu premier & plus
digne perfonnage de Rome , ne fut aucunementvengé , ny n'en
fit-on inquifition quelcoque,pourceque la comune empefchaq
leproces& iugement n'en prit trait , craignat que Gaius nes'en
trouuaft coulpable,fi on en enqueroit à bonefciant : maiscelafut
quelquetemps auparauant Au refte Gaius eftant lors en Afrique
àfairele repeuplemet de Carthage , laquelle il fur- nomaIuno¬
nia,ondit qu'il luy aduint plufieurs fignes & prefages finiftres :
carle bafto de la premiere enfeigne y fut ropu par la violecedu
vent pouffant d'vn cofté,& la refiftancedu Port-enfeignequi la
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tint reide de l'autre:& y eut aufsi vn tourbillon de vent,qui em¬
porta les facrifices eftas deffus les autels,& les ictta hors du pour¬
pris qu'on auoit traffé pour rebaftir la ville: qui plus eft les loups
envindret arracher les marquesqu'on y auoit planteespour bor¬
ner le pourpris,& les emporterent au loin. Mais nonobftanttout
cela:Gaius ayant difpofé& ordonné toutes chofes en l'efpace de
foixante & dix iours,s'en retourna incontinent à Rome, pource
qu'il eut nouuellesque Fuluius eftoitfort preffé & perfecutépar
Drufus ,& que les affaires auoyent neceffairementbefoindefa
prefence,à caufeque Lucius Hoftilius grand partifant de la no¬
bleffe ,& homme qui auoit bon credit au Senat , ayant l'annee
precedente efté debouté du Confulat par la meneede Gaius,qui
auoit fait eflire Fannius,s'attendoit biende l'eftre à tout le moins
celle annee,pour le grand nombre de gens qui luy fauoritoyents,
& s'il y pouuoit paruenir , il auoit bien deliberé de defarçonner
Gains,de tant plus mefmemétquefon credit & la grace qu'il fou
loitauoir enuers la commune ,commençoitpar maniere de dire,
à fe fener,à caufe que le peupleeftoit defiacommefaoul de telles
inuentionsqueles fienes,pource qu'il y en auoit plufieursqui en
propofoyent de femblablespour agreer au peuple ,y accordant
& confentant le Senat volontairement . Retourné qu'il fut àRo¬
me,il changea de maifon,& au lieu qu'il demeuroit parauant au
mont Palatın ,il s'alla tenir au deffousde la place , pour fe mon¬
ftrer en cela plus populaire,à caufequ'il y auoit en ces quartiers¬
là beaucoup de menuësgens & de baffe condition : puis propofa
le refte de fes loix,pour les fairepaffer& authorifer par les voix
du peuple,s'eftant amaffé pour ceft effet grand nombre de peu¬
ple de toutes parts des enu irons de Rome : maisle Senat perfua¬
da au Conful Fannius de faire faire commandement ,que tous
ceux qui n'eftoyent point naturels Romains, manans& habitans
dedansla ville mefme, euffent à vuider de Rome, & fut faite vne
criee bien eftrange & fans exemple , que nul allié ny confederé
nefe trouuaft pour quelquesjours de dans Rome : maisau con¬
traire Gaius mit és lieux publiquesvne affiche , par laquelle il
blafmoitle Conful d'auoir fait publier vne fi inique proclama¬
tion,& promettoit aux alliez & confederez de les fecourir , s'ils
vouloyentdemeurer contre le mandementdu Conful:ce quetou¬
tefois il ne fit pas,ains voyant que les Sergens de Fannius trai¬
noyenten prifon vn de fes hoftes & amis, il paffa outrefansfaire
femblant de rien,& ne le fecourut point,fuft ou pource qu'il crai
gnift d'efprouuer fon credit enuers le peuple,lequels'e alloit paf¬
fant,ou pource qu'il ne vouluft pas,commeil difoit, commencer
àdonner occafion de venir auxmains, & d'attacher quelque ef
carmoucheàfes mal-vueillans,qui ne demandoyent autre cho¬
fe.Dauantageil aduint qu'il eus different & querelle contre fes
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compagnons mefmespourvne telle occafion: Le peuple deuoit
auoir le paffe -temps de voir combatre des efcrimeursà outrance
dedansla place mefme, & y eut plufieurs des officiersqui pour
voirl'esbatement firent faire desefchafauxtout à l'entour qu'on

louoit pour del'argent.Gaius leur fit comandementde les ofter,
à finque fans rien payer les poures peuffent voir les jeuxde ces
lieux-là-Perfonne d'eux n'en voulut rien faire,& luy attenditiuf
ques àla nuit de deuant les ieux :en laquelle prenant tous les ou
uriers &mancuuresqu'il auoit fous luy,il alla abatre tous leurs
efchafaux,de maniere que la communele lendemain eutlapla¬
ce toutevuide,pour regarder les ieux à fon aife ,dot le peuple luy
feut bon gré,& l'en eftima hommede cœur.Maisfes copagnons
luy en volurent grad mal,commeà vn audacieux & temeraire :
&femble que cela fut caufe de le faire debouter d'vn troifieme
Tribunat ,combien qu'il euft leplus grand nombredes voixen fa
faueur,par ce que fes compagnons,en vengeance du tour qu'il
leur auoit fait,en firent iniuftement& malicieufementvnefauf¬
ferelation :toutefoiscela n'eftpas du toutcertain.Mais bie eft-il
vray,qu'il fut fort marry de ce rebut,&trouue on qu'il ditvn peu
trop arrogament à fes ennemis qui s'en rioyent , & s'en mo¬
quoyent de luy ,qu'ils rioyent vn ris Sardonien,ne conoiffan
pas de quellestenebres fes actionsles auoyent enueloppez.Au re
fte fes contraires ayas inftaléOpimius au Confulat,ilscommen¬
cerent incontinent à effacerplufieurs des loix de Gaius, comme
entre autres celledu repeuplement de Carthage, cerchanstous
moyensde l'irriter,à fin que luy leur donnaft quelque occafion
de courrouxpour le tuer:toutefois il endura tout en patiencedu
commencement: maisfes amis à la fin,mefmementFuluius ,l'ai¬

guillonnerent tant , qu'il fe remit derechef à amaffergens pour
faire tefte au Conful:à quoy ondit, que Cornelia mefinefa mere
lefeconda,louant fecretement bon nombre d'eftrangers qu'elle
enuoyadedans Rome,commefi c'euffent eftédesmoiffonneurs ,
& que c'eft ce qu'elle entend fous couuertesparoles és epiftres q
elle efcrità fon fils en maniere deiargon :toutefois il y en a d'au

tres qui tiennent au contraire ,qu'elle fut fort marrye de ce qu'il
fe mit à faire de telles chofes.Quand vint doc le iour afsigné ,au¬

quel on deuoit proceder à la recifion de fes loix,l'vn & l'autrede
grad matin fefaifit du Capitole,& apresq le Cofuly eut facrifié,
Pyn des Sergens du Conful,nommé Quintus Antyllius ,portant
les entrailles des hoftiesimmolees,dit à Fuluius & aux autres de

fa ligue qui eftoyent autour de luy.Faites place auxgens debie,
mauuaiscitoyensquevous eftes. Ety en a qui difent d'auantage,
qu'aueccesparoles iniurieufesla,il leur téditencore lebras nud
en vne façon deshonneftepour leur faire honte :à raifon dequoy
ilfut pareuxoccisfur lechapà coupsde grads poinçons à efcri¬
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resqu 'ils auoyent expreffement faitfaire à cefte intention.Si fe
trouua la comune troublee de ce meurtre.& les Chefs des deux
parts diuerfementaffectionnez,pource que Gaiusen fut fortmar
ry & entanfa bien aigrement ceux qui eftoyentaupres de luy,
difant qu'ils auoyent donné occafionà leursennemis,qui ne de¬
mandoyent autre chofe,q s'attacher à eux :& Opimius,aucótrai
re,prenant cefte occafion,s'en eleua:& fe mit à efmouuoir& inci
ter le peupled'en faire la vengeance toutefois fur l'heure ilfur
uint vne pluye qui les fepara . Et le lendemain le Conful ayant
affeblé le Senat au poinct du iour, ainfi come il depefchoit affai
res au dedans,ily en eut d'autres qui prirent le corps d'Antyllius,
qu'ils mirent tout nud deffus vn lit & le porterent àtravers la
place , comme ils auoyentparauant proietté entre eux,iufques de
uant la porte du Senat,là où ils commencerentà faire desregrets
& lametations,fachant bien Opimius que c'eftoit, maisfaignant
de n'en rien fcauoir,& de s'en efbahyŕ ,de maniere que les Sena¬
teurs fortirent dehors pour voit que c'eftoit,& trouuanscelit
emmy la place,feprirent les vns à deplorer le trefpaffé, les autres
àcrier quec'eftoitvn cas trop indigne,& qu'il ne falloit nulemetendurer:mais au cotraire,cela renouvella la haine & le courroux
du peupleà l'encontre de la mauuaiftie des nobles ambitieux,
lefquelsayas eux - mefmesoccis Tiberius Graccus qui eftoit Tri
bun,& dedans leCapitole mefme,en auoyétencore letté lecorpsenla riuiere,là où ils faifoyent monftre honnorablement en pu¬blicau milieude la place du corpsd'vn Sergent Antyllius,lequelà l'aduentureauoit efté iniuftement occis , maispour le moinsa-
uoit - il luy-mefme donné la caufeà ceux qui le fraperent , de luy
faire ce qu'il fouffroit, & eftoit lors tout le Senat à l'entour defon
lictà deplorer la mort & honorer le conuoydes funerailles d'vn
hommemercenaire, pour irriter le monde à occire encore.celuy
qui feul eftoit demeuré des protecteurs & defenfeursdu peuple.Cela fait,ils retournerent derechefau dedans,là où ils firent vn
decret,parlequel ils donneret pouuoir & puiffanceextraordinai
reau Conful Opimius de prouuoir parmain fouueraine au falut
de la chofe publique,preferuer la ville, & exterminer lestyrans.Cedecret conclud & arrefté, le Conful commanda incontinent
aux Senateursafsiftans qu'ils allaffent prendre leurs armes:& of
dóna aux Cheualiers ,que le lendemain matin chacun d'eux enft
àamenerquand & foy deuxferuiteursarmez:à l'encontre dequoy
Fuluius fe prepara aufsi &affembla de la commune :& Gaius
s'en retournantde la place,s'arrefta deuant l'image de fonpere,
& la regarda d'vn œil fiché fans mot dire,feulement le prit-il à
plorer ,& iettantvn grand foufpirpaffa outre.Celaemeutà gran
decompafsion le peuple qui l'apperceut,tellement qu'ils alloyét
difansentreeux qu'ilscftoyent bien lafches de faillir au befoin
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& abandonner vn tel perfonnage . Si s'en allerent en fa maifon,là où ilsdemeurerent toute la nuit à faire le guet deuant fapor¬
te,nonpasà la façon que faifoyent ceux qui gardoyent Fuluius,
Jefquelspafferent toute la nuit à boire& à yurongner , à crier &à bruire, s'eftät Fuluius enyu é luy-mefme le premier,qui difoit
& faifoit plufieurschofesmal feantes& conuenablesà la dignitéoù il eftoit.Car au contraire ,ceux de Gaius eftoyéten dueil,fans
mener bruit,ne plus ne moins qn'en vne calamité publique de
leurpays ,& deuifoyent entre-eux de ce qui eftoitpour en adue¬
nir,veillans& dormansles vns apres les autres à leurtour.Quad
le matin fut venu ,ceux de Fulutusl'éfueillerentqu'il dormoiten
core fortferré pour le vin qu'il auoit beu la nuit , & s'armerent
des defpouyles des Gauloyspendues à l'entour des parois de fa
maifon,les ayant desfaits en bataille l'annee qu'il auoit efté Co
ful,& auec grands cris& fieres menaces s'en allerent occuper le
mont Auetin:mais Gaius ne fe voulut point armer ains fortitde
famaifonen robbe longue,come s'il euft voulu aller fimplement
fur la place felonqu'il eftoit couftumier, exceptéqu'il auoit vne
courte dague ceinte pas deffous fa robbe.Amfi comme ilvouloit
fortirdefon logis,fa femme l'arreftaà la porte,& le tenant d'vne
main,& vn fien petit enfant de l'autre ,elle luy dir, Helas ! Gaius,
tu ne vas pas maintenat,commetu foulois ,Tribun de peuple fur
laplace pourprefcherle peuple,ny pour mettreen auant desloix
nouuelles,ny ne vas point a vne guerre honnefte,à fin quefid'ad¬
uenture il t'y aduenoit ce qui eft ordinaire & commun à tous
hommes,àtout le moins ie peuffe porter le dueil de ta mortauec
honneur : ains te vas expofer aux meurtriers homicidesqui ont

Coccistonfrere ,& encore y vas-tu fans armes,commeenintentio
de fouffrirplus tcft que d'y faire aucune chofe maistamort ne
portera aucune vtilité à la chofe publique : pource que ce qui eft
le pire,eft ores le plus fort,attendu que les iugemens fe font defia
auecviolence à l'efpee. Si ton frere euft efté tué par les ennemis
deuant lavi le de Numance,au moinsnous en euft on rendu le
corps pourl'enfepulturer :mais à l'aduenture faudra-il que i'aille
tantoft moy-mefme fupplier la riuiere ou la mer de me rendre
toncorps qu'on aura aussi ietté dedans:car quellefiance pourroit
on plusauoir aux loix ny auxdieux, depuis que Tiberiusà efté
tué?Ainfi comme Licinia faifoit ces piteufes complaintes,Gaiusfe tira tout doucementd'entre fes bras , & s'en alla fans luy re¬
fpondre rien auec fes amis:& elle le cuidant reprědre parfá rob¬
be tomba tout de fon long par terre ,la où elle demeura toutee-
fendue fans parler ,affez longuemens,iufques à ce que fes ferui¬
teurs l'enleucrec toute efuanouye pafmee, & la porterent à fonfrere Craffus.Au demeurat Fuluius,quand tous ceux deleurpart
fprent affemblez à la perfuafionde Gaius, enuoya leplus ieune

:

de

delesen

ceeenf
Ceften
James
dereco
aduis
ilnefa

parole
mefm
iuftic
lecou

Cong
200it
refes
ilyal
fonfi
Opin
dre
cont
deg
mage
dema
etta
deco
aifo
fep
temp
quef
carce
pee,&
пойх
lapri
dupe

ceuxq
musle

rent
Jed
me
ques
Tent
Phil



pan

imple
auo
ilvoul
ntd'v
Gatus,
plefur
esloix

2tous
rtavec
ont

entio
ne
eft

D
U

TS

lle
re
Olt

lus
re¬
ob

art
ле
de

TIBERIVS ET GAIVS. 553

defes enfans,qui eftoit vn fort beau petit garçon, auecvn cadu¬
cee en fa main,qui eft vne verge de heraut portant fauue - garde.
C'eft enfant fe prefentant honneftement,en humilitégrande,les
larmesaux yeux,deuant le Conful& le Senat,leurporta paroles
dereconciliation,& y auoit beaucoupdes afsiftans ,quifurentde
aduis qu'on y deuoit entendre:ma is Opimiusluy fit refponce,que
ilne falloitpoint enuoyer de meffagerspour cuider par belles
parolesgaigner le Senat,ains eftoitbefoin qu'ils y vinfenteux¬
mefmesen pefonnes,feprefenter commefuiets & criminels,à la
iuftice,& eu cefte maniere requerir pardon, & tafcher à amollir
le courrouxdu Senat .Et au demeurant fit defenfeau ieune gar¬
çon,qu'il ne reuinft plus deuerseux,finon à la condition qu'il luy
auoit preferite.Gaius,à ce qu'on dit,y voulut bien aller pourfai
refes remonftrancesau Senat,mais les autres ne voulurent pasq
ily allaft:au moyédequoyFuluiusy renuoya encore derechef
fon fils pour leur tenir les mefmes propos que deuant . Mais
Opimius,qui ne demandoit qu'à combatre,fit incontinent pren¬
dre le ieunegarçon,& le baillat en garde,marcha tout aussi toft
contre Fuluius:auec bon nombre de gens de pied bien armez,&
de gensde traitCandiots,qui à coupsde traitfirentplusde dom
mage,& troublerent plus les aduerfaires que nulle autre chofe,
de maniere qu'ils fe tournerent en peu d'heure tous en fuyte,& fe
ietta Fuluiusdedasvnemefchante eftuue dont on nefaifoit plus
de conte,là où eftät trouué vn peu apres,il fut occis auec fon fils
aifné.Quant a Gaius,il ne combatit point,ains fe tourmentant &
fe pafsionnant devoir vn fi fanglant defordre fe retira dedans le
temple de Diane ,là où il fe voulut luy-mefmedesfaire,n'euftefté
quefes plus feauxamis,Pomponius& Liciniusl'en engarderent :
car cesdeux là fetiouuanslors aupres de luy,luy ofterentfon ef¬
pee,& luy confeillerentde s'en fuyr :Et là on dit ,qu'il fe mit àge¬
noux, & que tendat fes deux mainsiointes à l'image de ladeeffe,
lapria pour vengeance de cefte ingratitude & de ceftetrahyfon
du peuple,que iamais il ne fortift de feruitude: car la commune,
ou la plupart d'icelle,tout ouvertement tourna fa robbe ,quand
ilsentendirentcrier à fonde trompe , qu'on pardonnoit à tous
ceux qui fe tourneroyent . Ainfi Gaius s'eftât mis à fuyr,fesenne
misle pourfuyuirétde fi pres , qu'ils l'attaignirent deffus lepont
debois,là où deuxde fes amisquil'accompagnoyent, s'arrefte¬
rent pour faire tefte aux pourfuyuas,& luy dirent qu'il gaignaft
ledeuant cependantqu'ils combatroyent au deuant du pont:co¬
meits firentfi bienqu'il ne paffaperfonnepar deflus le pont iuf¬
ques à cequ'ilseurentefté tous deux tuez.Il n'y euft homme qui
s'en fuyftquand& luy,finonvn de fes feruiteurs,qui fe nommoit
Philocrates:car toutle monde l'éhortoit affez & luy confeilloit
comme s'il cufteftéen vn ieu de pris,oùon encourageceuxqui
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combatent,mais perfonne ne mettoit la main à l'œuure pourlefecourir,ny ne luy prefentoitvn cheual,combienqu'il en dema¬daftaffez,àcaufequ'ilvoyoit fes ennemis qui le pourfuyuoyentdebien pres:maisil les deuança detat,qu'il eut loifirde fe ietterdedans vn petit bocage qui eftoit confacréaux Furies , là où fenferuiteur Philocrates le tua & fe tua puis apres aufsi luy-mefmedeffus luy.Toutefois les autres efcriuent, q & le maiftre& le feruiteur furent tous deux attains & pris encore viuans: mais quelefeuiteur ambraffafi eftroitement fonmaiftre, que nuldes enne¬mis ne le peutfrapper,qu'on ne le tuaft luy-mefmele premierdeplufieurscoupsqu'on luy tira.Siy eut vn desmeurtriers,qui cou¬pala tefte à Gaius pour la porter au Conful : maisvn des amisdeOpimius,qui fe nomoit Septimuleius, la luy ofta par le chemin,pource qu'auant le combat il auoit eftécrié à fon de trompe,quequi apporteroit les teftesde Fuluius & de Gaius,on luy payeroitautant pefant d'or: parquoy ce Septimuleiusla porta fichee auboutd'vne iaueline à Opimius,& fut apportee vne balance pourla pefer,où ontrouua qu'elle pefoit dixfeptliuresdeux tiers,pourceque Septimuleiusoutre lepeché del'homicidey auoit encoreadioufté ceftemefchanceté,qu'il en auoit tiré toute la ceruelle,&y aucit misdu plombfondu au lieu.Ceuxqui apporterent lateftede Fuluius,pource que c'eftoyent gens de baffe& villeconditionn'eurent rie.Les corps de cesdeux &desautres adheresauffi quife trouuerent iufques au nombrede trois tnille morts,furenttous iettez dedans la riuiere,leurs biens confifquez,& defendu àleurs vefuesde porter le dueil de leur mort:qui pluseft, ilsfirentperdre à Liciniafemme de Gaius, fon douaire : mais encore feporterent -ils plus cruellement& inhumainementenuers leieunefils de Fului ,lequeln'auoitn'y leué les mains,nyne s'eftoittrouué au combat contre eux,ains eftoit allépour parler d'appointement auant le combat,& l'ayans fait lors retenir prifonnier,le firent depuismourir apres la bataille: toutefoisce quigreua& offenfa encore plusle peuple,que rcut cela,fut letemple deCon¬corde qu'Opimius fit baftir,pourcequ'il fembloit qu'il fe glorifiaft,& que par maniere de dire, il triomphaft pour auoir faitmourir rant de citoyensRomains . Et pourtant y en eut- il quief¬criuirent lanuit au deffous de l'inferiptionde cetéple cesvers,Vnfurieux acte forfait
Le temple de Concorde afait.

Ceftuy Opimius fut le premier à Rome qui en eftat de Cóful v-
furpa la puiffanceabfoluëde Dictateur:& qui codanafans formede procez trois mille citoyensRomains, outre Fuluius Flaccus,
perfonnage Confulaire,& qui auoiteu l'honneur du triomphe,&Gaius Graccus ieunehomme,quifurpaffaen vertu & en reputa¬Nontousceux defonaageneatmoinsne fepeut Opimiusgarder
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d'eftre concufsionnaire& larron : car ayant eftéenuoyéen am¬
baffade deuersIugurtha le Roy de Numidie , il fe laiffa corrom¬
prepar argent : dequoy eftant appellé en iuftice , il enfuttref-i-
gnominieufementconuaincu & condamné : au moyen dequoy
ilacheua fesiours aueccefte note d'infamie ,hay,moqué& iniu¬
rié de tout le peuple, lequelfur le fait de la defconfiturefeporta
bien lafchement vers ceux qui combattoyent pour fa querelle:
mais bien toft apres donna à conoiftre combien il regretoit ces
deux freres Gracques , pourcequ'il leur fit faire des ftatuës, &
voulut qu'elles fuflent dreffees en lieu public& honnorable, co¬
facrant les lieuxoù ils auoyentefté tuez:& y auoit plufieursper¬
fonnesqui leur offroyentdes premiers fruits& fleursque por¬
tentles faifons,& y alloyent faire leurs prieres & oraifonsà ge¬
noux,ne plus ne moinsqu'és temples des dieux. Leur mere Cor¬
nelia,ainsi qu'on efcrit , porta conftamment& magnanimement
cefte calamité: & quant aux chappelles qu'on baftit &confacra
aux lieuxoù ils auoyét efté tuez, elle dit feulementqu'ils auoyēt
telles fepulturesqu'ils auoyentmeritees: mais depuiselle fe ting
prefquetoufioursau pres du mont de Mifene fans rien changer
de fa manierede viure,car elle auoit beaucoupd'amis , & pour¬
ce qu'elle eftoit Dame honnorable , aimant à receuoir& traitter
les eftrangers,elle tenoit ordinairement bonne table : au moyen
dequoyelle auoittoufioursautour d'elle compagniede Grecs&

gens de lettres ,& n'y auoit Roy qui ne receuftd'elle , & qui
ne luyenuoyaft aufsi des prefens. Si prenoyet grand plaifir ceux
quil'alloyentvifiter& qui la hantoyent , à luy ouyr conter les
faits & la maniere de viure de fon pere Scipion l'Africain :mais
encore s'efmerueilloyent-ils dauantage de luy ouyr reciter les
actes & la mort defes enfans , fans en ietter l'arme d'œil, & fans
autrementen fairedesregrets, ny en mener dueil, nonplus que
fielleeuftraconté quelqueancienne hiftoire à ceux qui les luy
demandoyent,tellement qu'il y eut quelques vns qui eferiuirent,
que la vieilleffe ,ou bien la grandeur de fes mal-heurs,luy auoyét
troubléle fens , & hebeté le fentiment de douleur:maiseux-mef
mes eftoyentinfenfez , quand ils difoyentcela , n'entendanspas
combienl'eftre bien né & bien nourry fert aux hommesà con¬
ftamment fupporter vne douleur ,& que fouuent la fortune eft
bienplus forte que la vertu ,laquelle veut garder tous les poin&s
du deuoir; mais toutesfoiselle ne luy peut ofter laconftancede
porter,entombant,patiemment fon aduerfé.
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AIS eftansdeformais arriuez à la fin , ilne refte plus
quede comparer & de conferer ces vies enſemble ,en
les mettant l'vne deuant l'autre. Quant eft donc aux
deux Gracques ,ceuxmefmesqui les hayffoyetleplus,

& qui en difoyent au demeurant tous les maux du monde , n'ofe¬
rent unquesnier qu'ils nefuffent mieux nez à la vertu , que nuls
autres Romains de leur temps , & qu'ils n'euffentaussi bien efté
efleuez& nourris: mais il fembleq la nature fut encoreplus for¬
te en Agis & en Cleomenes : pource qu'ayans eftémalnourris &
efleuezdes mœurs& façosde viure,qui de pieça auoyentia cor¬
rompules plus anciens,neantmoins, ils fe monftrerent eux-mef¬
mesles premiers guides & maiftres de fobrieté , téperance& fim
plicité. Dauantage ceux-là ayansvefcu dutepsqueRomeeftoit
en fa plus claire & plus grande dignité , & lorsqu'y regnoitpluslezele de toutes belles & bonneschofes : ils eurent , par maniere
de dire,honte d'abandonnerla fuccefsióde vertu, qu'ils auoyent
commehereditaire par les mainsde leurs anceftres : & ceux-cy
eftansnez de peres qui auoyent eu volonté toute contraire,ayans
trouué leur pays corrompu & malade, n'en furent point pource¬
la plus mouffes à cercher les moyensde bien faire, & puis le plus
grandlosqu'on done aux Gracques, d'abftinence,de neprendre
pointargent,eft qu'en tous leursmagiftrats & en toutesleurs en¬
tremifes des affaires publiques,ils eurent toufiours les mains net¬
tes,& neprirent onques rien iniuftement,là où Agis fe fuft cour¬
roucé fi on l'euft loué de ne prendre rien de l'autruy,attenduque
de luy-mefme il mit en commun,& donna à fes citoyens tout fon

*Trois cens bien,qui montoit en argent contant feulement* fix cens talents.
foixante Par où on peut iuger , combien il eftimoit eftre griefpechéde
mille efcus. gaigneriniuftement , puis qu'il eftimoitque c'eftoit vneefpece

d'auarice , quede poffederiuftement plus que les autres.Au de¬
meurat, il y auoit bien differencede grandeur entre les innoua¬
tions , les vns & les autres oferent mettre en auant:car les actios
des deux Romains eftoyent,racouftrer les grands chemins ,reba¬
ftirou repeupler des villes : & le plus magnanime fait de Tibe¬
rius fut,auoir ramené en commun les terres publiques :&defon
frere Gaius fut , d'auoir meflé les iugemens , en adiouftant aux
Senateurs trois cens Cheualiers Romains,qui auroyet puiffance
ce de iuger : là où Agis & Cleomenes ayas opinion que vouloir
corriger de petites fautes, & y remedier par le menu,feroitautat
come coupervne des teftes de l'hydre ,ainfi que dit Platon,dont
il en reuenoit fept au lieu d'vne , entreprirent vn remuement &
vne nouuelleté, qui pouuoit à vn coup exterminer & defraciner
tousles maux qui eftoyent en leur pays : ou pour parler plus ve¬
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ritablement,qui pouuoit ofterl'alteration& le defreglement qui
auoitintroduit tout mal & tout vice en leur chofe publique,pour
remettrela ville de Sparteen fon propre & ancien eftat: caren¬
corepeut- ondire cela du gouuernementdes Gracques,que les
principauxperfonnages & lesplus gens de biendeRome furent
contraires à leurs deffeins :là où en cequ'Agis attenta , & que
Cleomenesacheua , ils auoyent le plus beau & le plus magnifi¬
que fuietdu monde , qui eftoyentles anciennesloix& ordonan¬
ces de Sparte, touchant latemperance & l'egalité, les vnes in¬
ftituees iadis par Lycurgus, les autres confirmees par Apollo.
Qui pluseft , par les nouuelletezde ceux -la , Rome n'en deuint
point plusgrade qu'elle eftoitauparauant : là où de ce que Cleo¬
menes fit , la Grece en peu de temps vid la ville de Spartecom
mandantà tout le refte du Peloponefe, & combattant àl'encon¬
trede ceuxqui pour lors eftoyent les plus puiffans de la Grece,
pourlaprincipauté d'icelle , dont le but & la finale intention e-
ftoit vuider& deliurer la Grece des armes des Gauleys & des
Efclauons,pour la remettre fous l'honnefte gouuernement des
defcendansd'Hercules.Encore mefemble-il queleur mort mó¬
ftre quelquedifferecede leur vertu:car ceux-la combattanscon¬
tre leursproprescitoyens, furent occis en fuyant : & de ceux-cy,
Agis pour n'auoirvoulu faire mourir pas vn de fes citoyens, fut
occis luy - mefmeprefque volontairement, & Cleomenes fe fen¬
tant iniurié & outragé , fe mit en deuoirde fe venger :& l'occa
fion ne luy permettant pas de le pouuoirfaire , il fe tua luy-mef¬
me hardiment . Mais au contraire aufsi peut-on alleguer,qu'A¬

gis nefit onques acte de Capitaine ny d'homme de guerre,à cau¬
fequ'il fut tué auant que d'en pouuoirfaire: & aux victoiresde
Cleomenes,quifurent belles & en bon nobre on peut oppofer la
prife de la muraille de Carthage , fur laquelle Tiberius monta le
premier, qui ne fut pas petit exploit , & l'appointement qu'il fit
deuant Numance , par lequel ilfautavingt mille cobattans Ro¬
mains , qui n'auoyentautre moyendefauuer leurs vies:& Gaius
en celle mefmeguerre , deuant Numance, & depuis en Sardagne
fit plufieurs beaux actes de prouëffe , tellement qu'il eft tout cer¬
tainqu'ilseuffentefté comparables aux plus excellents Capitai¬
nes Romains,fi on ne les cuft fi toft tuez . Au refte, quant aux a-
&tions ciuiles ,ilfemble qu'Agis s'y prit trop froidement,s'eftant
laifféabufer à Agefilaus, & ayant fraudé fes pourescitoyensdu
departementdes terres qu'il leur auoit promis : briefàfautede
hardieffe,pource qu'il eftoit trop ieune, il laiffa les chofes impar¬
faitesqu'il auoitproietté de faire : & à l'oppofite Cleomenes
proceda vn peu trop rudement & violemmentà la mutation du
gouuernementde la chofepublique , en tuant mefchammentles
Ephores,lefquelsil pouuoitgaigner facilement , ou eftre le plus
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fort en armes:car ce n'eft fait ny en fage medecin nyea bonad¬
miniftrateur d'eftat politique, de mettre la main aufer , finon en
extreme necefsité,quand il n'y a point de remede: & eft faute de
fuffifanceen l'vn & en l'autre ,maispis en l'vn ,pourceque l'iniu¬
fticey eftconiointe auec la cruauté: là où des Gracques, nyl'vn
nyl'autre ne commençaà mettre les mains au fangde leurs ci¬
toyens,ainsdit-on,que Gaiusquoy qu'on frappaft fur luy,samaisne fe voulutmettre en defenfe , & que là où il eftoit tref-vaillant
en bataille lesarmesau poingcontre les ennemis,il fe monftratres-froid enfedition ciuile contre fes citoyens : car il fortit de
fa maifon fans armes , & fe retira quand il les vid combattre , fe
donnant plus garde de ne faire point de mal, que de n'en fouffrir
point,tellement qu'on ne doit point imputerleur fuyteà lafche¬
té ny à couardife, ains pluftoft à foin de n'offenferperfonne:carilfalloit où qu'ils cedaffent à ceux qui les pourfuyuoyent,où s'ils
s'arreftoyent qu'ils fe miffenten defenfe, pour ne pointfouffrir
qu'on leur fift outrage en leursperfonnes.Et quant aux obiectios
qu'on faità Tiberius,la plus griefue eft d'auoirfait priuer vn fié
compagnon du Tribunat,& que luy-mefmeen pourfuyuit vn fe¬
cond : & quát à Gaius on luy imputa fauffement& àtort la mort
d'Antyllius,pourcequ'il fut occiscontrefa volonté,& àfon gräd
regret: là où Cleomenes, encore que nous laifsions à part l'occi¬
fion des Ephores , affranchit tous les efclaues , & tint la royauté
feul en effet :mais pour l'apparéce feulement,il y affociafonpro¬
pre frere,qui eftoitde la mefme maifon : & ayant perfuadéàAr¬
chidamus, auquelappartenoit le droit de fuccederà la royauté
del'autre maifonroyale, qu'il retournaft bardimentde Méfsine
àSparte,il lelaiffatuer, & en ne faifant point de pourfuite nyde
vengeance de famort,il confirmal'opinion qu'on eut qu'il l'euft
fait occire luy-mefme: au contraire de Lycurgus , lequel il fai¬
foitfemblantde vouloir imiter , attendu qu'il rendit volontaire¬
ment la royautéau fils de fon frere Charilaus , & craignanten¬
core quefi le ieuneenfant venoit autrementà mourir, iln'en fuft
aucunement foupçonné, il s'abfent du pays & fut long temps
vagabond par le mode , ny ne retournapoint à Sparte,que Cha¬
rilaus n'euft engendrévn fils pour luyfuccederà la royauté:mais
aufsi n'y a-il nul autre Grec, qui foit comparableà Lycurgus.Et
nousauonsmonftréque parmy les actions de Cleomenes,ily eut
plufieurs autresencoreplus grandes nouuelletez ,& plufieurs au¬
tres tranfgrefsionsdes loix. Ainfi ceuxqui blafment les mœurs
des vns& desautres , difentque les deux Grecs de leur comen¬
cementeurent vne volontétyrannique,tendant à exciter&faire
guerre , là où aux Romains leursmal-vueillans, & ceux mefmes
qui leurportoyent le plus d'enuie ,ne leur pouuoyent imputer au¬
tre chofe , finonvneambition defmefuree, & confeffoyent qu'ils
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DEMOSTHENES . 559
s'eftoyent efchauffez& allumezoutre leur naturel en la conten¬
tionqu'ilsauoyent euecontre leursaduerfaires,& s'eftoyent laif¬
feztransporter au defpit & à la cholere commeà des mauuais
vents , iufques àfaire les chofesqu'ils firentà la fin : car eftoit-il
rien plus iufte ne plus honnefte que leur premiere intention , fi
n'euft eftéque les riches voulansd'authorité & d'audacereietter
leurs loix, les firent tous deux entrer mal -gré eux en cefteque¬
relle, l'vn pour fauuerfa vie, l'autre pour venger la mortde fon
frere,qu'on auoit occis fans ordonnance,ny forme deprocedure,
ny pasmefmepar aucun magiftrat? Ainfi peux-tu voir toy-mef¬
me la differencequ'il y eupentr'eux: & pour en prononcer cequi
m'enfembleparticulierementde chacund'eux,il m'eft aduisque
Tiberiusa efté le plus vertueuxde tous lesquatre , que le ieune
Agis eft celuyqui a le moinspeché , & qu'en execution& har
dieffe Gaius n'approchapoint beaucoup pres de Cleomenes.
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ELV , qui a compofé le petit traitté qu'on
trouue efcrit à la louange d'Alcibiades ,touchang
la victoire qu'il gaigna de la courfedes cheuaux
en la fefte des ieux Olympiques , foit que ç'ait
efté le prête Euripides ainfi que la pluscommu¬

mune opinion le tient , ou quelque autre ( ami Sofius ) dit
que pour faire l'homme heureux , il faut premierement qu'il
foit né en quelque noble & fameufe cité. Maisquant à moy,
il me femble , que pour auoir la vraye felicité , de laquel¬
le la plus grande partie gift és mœurs , qualitez & condi -
tionsde l'ame , il nepeut chaloir que l'hommefoit né en laville
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